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R�sum� en fran�ais : 

 

 

Les r�cits � la premi�re personne permettent de rendre la lecture plus compr�hensible 

� lÕ�cole et plus accessible en particulier le rapport auteur, narrateur et personnage. Le 

travail de lecture gagne � sÕarticuler � lÕ�criture. Ces r�cits en Ç je È offrent des 

int�r�ts � la fois sur le plan linguistique, p�dagogique mais aussi psychologique. Ce 

genre litt�raire � toute sa place a lÕ�cole. 

 

Mots cl�s : 

R�cits � la premi�re personne - Lecture Ð Ecriture - M�talinguistique - Construction 

de soi  

 

English summary: 

 

 

 

First person writings allow for a more comprehensible reading in school and 

particularly a more accessible rapport between the author, narrator and character. The 

reading work benefits its expression through the writing. 

These "I" writings offer interests in linguistics, pedagogics as well as psychology. 

This literary style finds its place in its entirety at school. 

 

 

Key words:  

First person writings - Reading - Writing - Metalinguistic - Building of Self 
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INTRODUCTION 

Ç Samedi 11 juillet 1942 

Papa, Maman et Margot ont encore du mal � sÕhabituer au carillon de la Westertoren, qui 

sonne tous les quarts dÕheure. Moi pas, je lÕai tout de suite aim�, et surtout la nuit, cÕest un 

bruit rassurant. Il tÕint�ressera peut-�tre de savoir quelle impression cela me fait de me 

cacher, eh bien, tout ce que je peux te dire, cÕest que je nÕen sais encore trop rien. Je crois 

que je ne me sentirai jamais chez moi dans cette maison, ce qui ne signifie absolument pas 

que je mÕy sens mal, mais plut�t comme dans une pension de famille assez singuli�re o� je 

serais en vacances. Une conception bizarre de la clandestinit�, sans doute, mais cÕest la 

mienneÉ È1 

Cet extrait fait �cho chez certaines personnes. En effet, nous avons tous des 

souvenirs de ces lectures o� auteur/narrateur et h�ros ne font quÕun. Qui nÕa pas, au 

cours de sa scolarit�, lu ou du moins approch� des autobiographies, des r�cits de 

vie, des journaux intimes ou encore des romans �pistolaires ? Beaucoup dÕentre 

nous avons en m�moire les correspondances de Mme de S�vign�, les Essais de 

Montaigne, les Confessions de Jean-Jacques Rousseau, le journal DÕAnne Franck 

et bien dÕautres. JÕai moi m�me durant mon enfance lu beaucoup dÕÏuvres de ce 

genre, en les d�vorant parfois. Par ailleurs, mon cursus scolaire orient� vers la 

litt�rature mÕa permis de me questionner sur ce genre si particulier et de mÕy 

int�resser plus en profondeur car jÕai remarqu� que ce type de r�cits int�resse 

toujours autant et suscite lÕengouement d�s le plus jeune �ge. De plus,  lors de mes 

diff�rentes exp�riences professionnelles en tant que professeur stagiaire jÕai not� 

que ce genre a fait une entr�e tr�s marqu�e dans le milieu scolaire et surtout, ce qui 

va mÕint�resser pour mon �tude, � lÕ�cole primaire. Les programmes de lÕ�cole 

primaire de 2008, sÕinscrivent dans le cadre du socle commun de connaissances et 

de comp�tences qui constituent la r�f�rence. La ma�trise de la langue fran�aise Ð 

qui prend appui sur un programme dÕ�tude de la langue et de lecture �criture 

accordant une large place � la litt�rature Ð est plac�e au centre de lÕapprentissage. 

CÕest dans lÕesprit de ces nouveaux programmes quÕont �t� cr��es de nouvelles 

                                                

1 Le Journal d'Anne Frank,  publi� la premi�re fois � Amsterdam en 1947 
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collections de manuels. Des th�mes sont abord�s pour aider les �l�ves � rentrer 

dans un genre ou un type de texte et construire des connaissances et comp�tences. 

CÕest le cas des r�cits en Ç je È qui se voient aujourdÕhui, dans les manuels de 

fran�ais de  cycle 3, consacrer une place non n�gligeable. Les textes propos� sur ce 

genre litt�raire sont divers et vari�s afin de garantir � lÕ�l�ve une exploration 

dÕunivers et de r�f�rences culturelles. Dans certains manuels on va faire d�couvrir 

aux �l�ves des textes appartenant � un genre non fictif afin de faire �merger lÕid�e 

que lire cÕest aussi se renseigner sur la vie des autres qui vivent des r�alit�s 

diff�rentes mais que la lecture permet aussi de rencontrer, par le texte, un autre 

enfant � travers duquel on va se retrouver. Mais les manuels insistent aussi sur la 

diff�renciation entre fiction et r�alit�, question qui est pos�e � travers la notion de 

narrateur/personnage. Ces explorations th�oriques et de terrain au cours de mes 

diff�rents stages mÕont donc amen�es � mÕinterroger sur lÕint�r�t de proposer ce 

type de r�cits si t�t ainsi que sur les apports �ventuels de ceux-ci � de  jeunes 

�l�ves. 

Au cours de mon travail de recherche jÕai eu lÕoccasion de constater la tr�s grande 

richesse des ouvrages de litt�rature de jeunesse �crits � la premi�re personne. De 

plus, je me suis rendu compte que ce genre litt�raire �tait tr�s utilis� dans les 

classes et ce d�s le cycle 2, surtout d�s le CE1. Beaucoup dÕenseignants trouvent 

ces supports tr�s riches et tr�s adapt�s, dÕautant plus que certaines Ïuvres se 

trouvent dans les listes de litt�rature de jeunesse �dit�es par le Minist�re de 

lÕEducation Nationale. Il nÕa donc pas �t� difficile de trouver des personnes 

int�ress�es pour me faire partager leur pratique de classe. Afin de construire mon 

�tude, jÕai pu profiter de lÕexp�rience dÕune enseignante de CE1/CE2 qui mÕa fait 

partager son projet dÕune ann�e autour du journal intime. De plus, jÕai pu mener en 

classe une s�quence avec des �l�ves de CM2 autour de la po�sie en Ç je È, ce qui 

mÕa permis de recueillir des donn�es tr�s int�ressantes afin dÕenrichir mon analyse. 

Enfin, afin dÕenrichir mon corpus jÕai �tudi� un grand nombre dÕÏuvres de 

litt�rature jeunesse de ce genre, ce qui mÕa permis de voir sous quels angles �tait 

abord�e cette litt�rature avec des enfants. 

Philippe Lejeune a �crit Ç Lire (lÕautobiographie) au fond cÕest une lecture comme 

une autre, avec des motivations plus fortes peut-�tre ou du moins diff�rentes : la 

curiosit�, le go�t du vrai, un mode diff�rent dÕidentificationÉLÕ�crire, en 
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revanche, ce nÕest pas une �criture comme une autre. Les mots, la ma�trise du 

langage peut-�tre si. Mais lÕacte, non. On ne vient pas au coll�ge pour raconter sa 

vie. On vient pour apprendre, apprendre la ma�trise du langage comme le reste et 

on apprend plus ou moins toujours en faisant semblant. La distance, le jeu, la 

simulation, lÕimitation font partie du plaisir. Alors ma vie, tout cru, tout vif, aux 

profs et aux copains, au nom de quoi le dirais-je, et en ai-je envie ? È. En effet, 

parler de litt�rature et dÕ�criture en Ç je È ne peut se dissocier de la production 

dÕ�crit. Avoir comme objectif de sensibiliser � une forme de r�cit particuli�re, le 

r�cit � la premi�re personne, ne peut �tre indissociable dÕun autre objectif  li� � 

lÕacquisition de comp�tences dÕ�criture. Donc, passer par lÕ�criture permettrait aux 

�l�ves de se lib�rer de certaines contraintes li�es � lÕaffectif et au personnel pour 

entrer enti�rement dans les caract�ristiques litt�raires et dans le r�le dÕ�crivain, � 

travers ce type de litt�rature.  

LÕacte de lire est aussi li� � part enti�re avec lÕacte dÕ�crire. On pourrait m�me dire 

que, de fa�on naturelle, et pour comprendre le fonctionnement des r�cits en Ç je È, 

surtout pour des enfants, il faut passer par lÕ�criture et se confronter aux contraintes 

du genre. CÕest donc tout autant lÕ�criture que la lecture et la litt�rature qui vont 

�tre les objectifs dÕun tel projet de recherche. 

Apr�s avoir �tudi� et mis en avant tout ce qui pouvait �tre sous-tendu par la 

question des r�cits � la premi�re personne, des aspects les plus psychologiques aux 

aspects les plus litt�raires tout en int�grant cette question � la litt�rature de jeunesse 

jÕai pu alors d�finir une probl�matique de recherche : 

Comment la litt�rature de jeunesse et lÕ�criture en Ç je È peuvent-elles aider � 

mieux sÕaccepter et � mieux se construire en tant quÕ�l�ve et quÕenfant? 

Dans un premier temps je montrerai que la litt�rature de jeunesse est au service du 

r�cit � la premi�re personne puis dans un second temps jÕexpliquerai en quoi la 

litt�rature en Ç je È influe sur le go�t dÕ�crire. Enfin, jÕaborderai le rapport au 

monde, � soi et � la langue � travers la po�sie et le journal intime. 
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I. LA LITTERATURE DE JEUNESSE AU 

SERVICE DU RECIT A LA PREMIERE 

PERSONNE 

Les r�cits � la premi�re personne ont des caract�ristiques litt�raires bien particuli�res 

qui font dÕeux un genre bien d�fini et in�dit. Ces sp�cificit�s sont pr�sentes dans 

toutes les Ïuvres appartenant � ce genre pour nÕimporte quels �ges et servent aussi 

bien la litt�rature Ç adulte È que la litt�rature jeunesse. 

1) QuÕest-ce quÕun r�cit � la premi�re personne ? 

LÕimportance du Ç Moi È 

LÕautobiographie suppose que le narrateur soit � la fois lÕauteur et le personnage 

central. 

Le sujet de lÕautobiographie est le personnage central, et lui seul. Tous les �v�nements 

nÕexistent que par rapport � lui et sont rapport�s exclusivement selon son point de vue. 

Cette situation du Ç je È auteur, narrateur et personnage implique une sorte de 

d�doublement. LÕauteur, � partir de son pr�sent, part � la recherche de son Ç moi È 

pass�. Il recompose le sens de sa vie a posteriori. 

 

Les caract�ristiques de lÕ�criture 

Le r�cit de vie se caract�rise par une alternance de r�cit et dÕanalyse. Le r�cit est 

consacr� � une restitution ou une reconstruction du pass�. LÕanalyse se situe 

g�n�ralement au moment de lÕ�criture. LÕauteur souligne tout ce qui lÕ�loigne ou le 

rapproche de lÕ�tre quÕil fut dans le pass�. 

 

Le jeu des temps 

Le r�cit de vie est une forme dÕ�criture qui se tourne vers le pass� : cÕest � lÕ�ge adulte 

que lÕon envisage de faire revivre sa vie ant�rieure. Le r�cit r�trospectif se trouve donc 

constamment d�cal� par rapport au pr�sent de lÕ�criture. 
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2) Le r�cit de vie, un genre ambigu 

a) Raconter cÕest s�lectionner 

Raconter c'est trier, choisir des faits susceptibles de constituer une cha�ne de causes, 

de cons�quences. C'est r�pondre � un vital besoin d'unicit� et de sens.  

LÕauteur/ narrateur va s�lectionner des caract�ristiques qui lui sont propres. Il va les 

organiser dans le souci de Ç bien dire È et d'aider la repr�sentation. L'�crivain peut 

r�duire, d�former le trait. 

Cette s�lection fait que lÕobjectivit� que l'auteur s'emploie � mettre dans son Ïuvre, 

dans sa description est sujette au soup�on. L'objectivit� n'est-elle pas plus suspecte 

quand l'auteur est aussi l'objet de sa perception ?  

�crire sur soi c'est mettre en intrigue certains �l�ments, c'est s�lectionner et agencer 

les faits. Par l'�criture l'�crivain va tenter de se conf�rer un identit� narrative, � la fois 

narrateur et personnage principal. 

L'autobiographie est indissociable d'un pacte dans lequel l'auteur s'engage respecter 

l'identit� de son nom avec celle de son personnage h�ros et du narrateur. 

Daniel COUTY, a affin� la d�finition de Lejeune en �num�rant trois contraintes 

sp�cifiques li�es au genre de l'autobiographie : 

! le narrateur est le h�ros, lui tout seul 

! le narrateur (install� dans le pr�sent) compose un r�cit � post�riori, charg� de 

reconstituer le pass� du h�ros 

! l'autobiographe appelle un lecteur public 

 

Il est en r�alit� impossible de d�finir les r�cits la premi�re personne car la fronti�re 

entre r�el et fiction est trop mince. Chaque fantaisiste comporte une part 

d'autobiographie et il est impossible d'�crire sans faire r�f�rence � son v�cu. 
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Selon P. Lejeune, Ç Ç Du  mentir vrai È � l'autofiction, le roman autobiographique 

litt�raire s'est rapproch� de l'autobiographie au point de rendre plus ind�cise qu'elle n'a 

jamais �t� la fronti�re entre ces deux domaines. È2 

b) Autobiographie et sinc�rit� 

Ces r�cits sont li�s � des contraintes g�n�riques car il faut d�terminer la  coordination 

entre auteur/narrateur/h�ros. Le Ç je È renvoie � l'auteur. Ainsi, d'apr�s P. Lejeune, les 

autobiographes, les auteurs �tablissent au d�but de leur Ïuvre un Ç pacte 

autobiographique È, d�claration d'intention qui peut s'exprimer de diff�rentes 

mani�res : titres, d�dicaces, pr�ambules... 

Mais ce pacte concerne aussi le lecteur, l'auteur sÕengage � dire la v�rit� et oblige le 

lecteur � se soumettre � ses paroles. Le lecteur ne pourra pas v�rifier l'authenticit� de 

ces faits et il lui est pr�f�rable d'admettre que l'auteur dit vrai tout en mesurant la 

vraisemblance des �l�ments fournis. 

Ce pacte est scell� d�s le d�but d�s que le Ç je È et le Ç moi È sont identifi�s. Mais une 

grande partie du travail pour l'auteur est celui qu'il va faire sur sa m�moire, il va 

probablement faire des oublis (dus � la m�canique physique de la m�moire), 

s'autocensurer. Les souvenirs arrivent en vrac et se bousculent, il va donc falloir les 

classer de fa�on rigoureuse et chronologique (souci de coh�rence narrative, contrainte 

g�n�rique) ce qui peut �tre un frein � la reformulation. De plus, les souvenirs 

d'enfance peuvent �tre li�s eux-m�mes � des r�cits oraux, racont�s par autrui (cercle 

familial) et sont souvent li�s � des st�r�otypes, li�s � la m�moire collective et qui 

correspondent � l'attente des lecteurs : naissance, portraits de famille, premier amour... 

Le travail de m�moire est autant d'affabulation que de m�morisation. Il y a toujours 

une part de fantasme � l'Ïuvre dans un r�cit de vie. 

                                                

2 Philippe LEJEUNE, Le Pacte autobiographique, Seuil, Ò Po�tique Ó (Nouvelle 

�dition,  Ò Points Ó, 1996) 
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c) Le travail de la m�moire 

"C'est un gosse qui parle. Il a entre six et seize ans, �a d�pend des fois. Pas moins de 

six, pas plus de seize. Des fois il parle au pr�sent, et des fois au pass�. Des fois il 

commence au pr�sent et il finit au pass�, et des fois l'inverse. C'est comme �a, la 

m�moire, �a va �a vient. �a rend pas la chose plus compliqu�e � lire, pas du tout, mais 

j'ai pens� qu'il valait mieux vous dire avant. C'est rien que du vrai. Je veux dire, il n'y 

a rien d'invent�. Ce gosse, c'est moi quand j'�tais gosse, avec mes exacts sentiments de 

ce temps-l�. Enfin je crois. Disons que c'est le gosse de ce temps-l� rev�cu par ce qu'il 

est aujourd'hui [...]" 3 

La m�moire reconstruit le pass�, elle op�re plusieurs transformations du r�el v�cu 

dans un temps pass�. La m�moire est un processus de s�lection et m�me si lÕauteur ne 

voulait pas s�lectionner des Ç instants È de sa vie sa m�moire le ferait � sa place car 

cÕest un ph�nom�ne naturel. Le r�cit est alors agenc� dÕune telle fa�on que lÕauteur 

narrateur ne reprend pas comme tel la chronologie de sa vie. Le r�cit de vie est 

toujours une reconstruction du r�el aussi la modification de la chronologie des 

�v�nements se fait selon quatre proc�d�s : 

 - suppression : une grande p�riode temporelle est escamot�e ou alors ne prend que 

quelques lignes pour assurer la lin�arit� ; 

 - la dilatation : une courte p�riode va, au contraire, occuper beaucoup dÕespace de 

texte ; 

 - la suppression/adjonction, on supprime un �v�nement v�cu pour un autre invent� ; 

 - la permutation : on d�place des �v�nement dans le temps de fa�on � les anticiper ou 

les retarder (effets flashback). 

Tous les �v�nements qui sont tr�s �loign�s, le pass� lointain, souffrent avec le temps 

et la m�moire ne permettant pas de rendre tous ces �v�nements intacts, va commettre 

des oublis et rendre le r�cit chaotique et discontinu. Le narrateur va donc �tre amen� � 

                                                

3 Fran�ois Cavanna, Les Ritals, cit� par Coll�s et Dufays, Albin Michel, 1996 
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raccommoder son r�cit avec des �l�ments imagin�s ou partiellement invent�s et cela 

va contaminer son souvenir dÕo� une certaine part de fantasme et dÕaffabulation. 

Enfin, �crire son autobiographie cÕest essayer de cerner sa personnalit� pour la donner 

� voir ce qui explique certains arrangements qui ne sont pas toujours conscients mais 

qui vont maquiller la r�alit�. 

Pour faire ressurgir les �v�nements pass�s certains �l�ments sont tr�s importants 

comme les lieux qui vont guider la m�moire et les sens (ou�e, odorat, go�t) qui vont 

obliger la m�moire � refaire un trajet qui permet dÕ�clairer une personnalit� adulte. 

Pour raconter on attend toujours que �a soit termin�, le r�cit de vie est ainsi 

t�l�ologique, tout entier tourn� vers sa fin et le sens quÕon veut lui donner. 

3) Entre v�rit� et fiction 

a) Les st�r�otypes du genre 

Les st�r�otypes th�matiques : 

Certains th�mes apparaissent r�guli�rement dans le r�cit � la premi�re personne et ils 

correspondent bien entendu aux attentes des lecteurs : naissance, portrait de famille, 

petite enfance, escapade, accident, maladie, entr�e en apprentissage premier 

amourÉLe souvenir est imagin� dÕapr�s des r�cits appartenant � la m�moire 

collective. 

 

Importance de lÕenfance : 

Les h�ros de la litt�rature de jeunesse sont souvent des enfants ce qui est li� comme 

on lÕa vu au processus dÕidentification mais lÕenfance en g�n�ral est un th�me porteur 

dans tout r�cit de vie ou toute autobiographie. Ce genre litt�raire a pour sp�cificit� de 

faire ressurgir le pass� a post�riori. L'auteur va devoir faire un choix et s�lectionner 

des passages cl�s de sa vie m�me s'il est guid� par la chronologie, c'est donc souvent 

dans l'enfance que l'on va puiser ses souvenirs. Mais ces souvenirs sont � interroger 

car on peut douter de l'authenticit� de ces souvenirs qui co�ncident avec une p�riode 
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lointaine, floue o� il ne reste que des 'vestiges affectifs' car � 4 ans  on se souvient 

uniquement de sentiments agr�ables ou d�sagr�ables. Cependant, les souvenirs li�s � 

la p�riode de 4 � 8 ans sont de nature diff�rente et une m�moire p�n�tr�e par la 

r�flexion est rendue possible gr�ce � l'acquisition du langage et de ses structures. 

Mais, et il y a un mais, l'adulte lors de sa retranscription de son v�cu sera contamin� 

par de nouvelles intentions, inconscientes. En effet, l'enfance est trop rapidement 

associ�e � la nostalgie, � l'innocence et aux paradis perdus, rien d'�tonnant alors dans 

le fait que le pass� soit transform�, am�lior� par l'imagination. 

 

Les st�r�otypes narratifs : 

Les �tapes conventionnelles du r�cit biographiques ont �t� mod�lis�es par Yves 

Stalloni4 notamment: 

 

 

Les st�r�otypes mentaux : 

LÕinsertion de lieux communs et de citations Ç nobles È rendent le r�cit  plus naturel et 

plus Ç vrai È et garantissent une conformit� � lÕid�ologie �tablie. LÕutilisation de 

st�r�otypes permet de donner une fonction vraisemblabilisante au r�cit et donne 

lÕillusion du r�el, une fonction �vocatrice pour aider le lecteur � se sentir dans une 

                                                

4 Yves Stalloni, Les genres litt�raires, Armand Colin, 2008 

La naissance 

(origines, famille et proches, lieux d�terminants, formation) 

L'entr�e dans la vie 

(adolescence, d�but de l'�ge adulte, vie sentimentale, initiation 

professionnelle) 

Grands �v�nements (voyages, rencontres, deuils, cr�ation, c�l�brit�). 
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ambiance famili�re, une fonction sociale, les st�r�otypes cr�ent du lien social, une 

fonction esth�tique et allier le plaisir de la surprise � la reconnaissance et enfin une 

fonction argumentative, il est plus facile dÕutiliser des clich�s pour convaincre de leur 

pertinence. 

Ces clich�s recherch�s ou non s�duisent le plus grand nombre mais ils ont leurs 

limites car ils peuvent produire lÕeffet inverse, moquerie, irritation du lecteur et 

pireÉennui. 

b) La limite avec lÕautofiction 

Les r�cits � la premi�re personne en tant que genre flirtent tr�s souvent et de plus en 

plus avec la fiction. Au-del� dÕun mensonge o� dÕune invention quelconque qui 

feraient que certains r�cits se retrouvent � la marge avec le genre romanesque on voit 

alors sÕimposer un nouveau genre litt�raire, lÕautofiction. 

Par complaisance, manque d'imagination ou par une imp�rieuse n�cessit� int�rieure, 

l'�crivain utilise ainsi sa biographie comme mati�re, pour une forme narrative o� il 

s'abrite derri�re un personnage romanesque. Et pour que cette attitude narrative soit 

conduite jusqu'� son terme, il est n�cessaire que l'�crivain laisse entendre que son 

texte est une confession, qu'il encourage une lecture en partie r�f�rentielle. Le roman 

personnel n'est donc qu'� demi fictif, son contenu et l'effet qu'il recherche sont aussi 

autobiographiques. 

 

La fictionnalisation de soi consiste � s'inventer des aventures que l'on s'attribuera, � 

donner son nom d'�crivain � un personnage introduit dans des situations imaginaires. 

Cette activit� de fictionnalisation de soi exploite une tendance onirique et 

fantasmatique qui est inh�rente � la condition humaine. Apr�s tout, les rives 

nocturnes, la r�verie diurne, le fantasme ne font rien d'autre que de mettre en Ïuvre, 

de fa�on plus narcissique et plus complaisante, un tel processus. Entre le temps du 

sommeil o� il glisse dans des fantasmagories qu'il ne contr�le pas et les rives �veill�es 

qu'il provoque et entretien, une grande partie de l'existence de l'�tre humain se 

d�pense dans l'invention, l'�laboration et la contemplation d'histoires imaginaires o� il 

joue un r�le. Si la fabulation est, � en croire, Bergson, une facult� aussi naturelle que 

le sens de la vue ou du toucher, que dire de l'affabulation intime ! 



 16 

 

On doit � Serge Doubrovsky5 d'avoir cr�� un terme qui permette de d�signer l'activit� 

litt�raire de la fictionnalisation de soi en litt�rature, le terme "autofiction". Il ne 

s'agissait pour lui, � l'origine, que de nommer une forme in�dite d'autobiographie. Le 

mot fera pourtant fortune avec une extension beaucoup plus large, pour d�signer des 

Ïuvres totalement �trang�res au projet autobiographique. A la diff�rence de 

l'autobiographie qui serait l'apanage des vies m�morables, l'autofiction serait le refuge 

des vies ordinaires. Elle permettrait � chacun de raconter sa vie, d�s lors qu'il la dote 

des atours de la fiction. Ç Les humbles qui n'ont pas droit � l'histoire, ont droit au 

roman È6. L'autofiction selon Doubrovsky partagerait donc avec d'autres formes de 

l'�criture de soi l'autoportrait, l'autobiographie) l'authenticit� du v�cu qui y est 

rapport�e. 

Avatar de l'autobiographie, r�f�rentielle en th�orie mais assez fictive en pratique, 

romanesque au sens d'une certaine modernit�, in�dite en son genre, tels sont les 

caract�res de l'autofiction selon Doubrovsky, du moins jusqu'� Fils7. Une d�finition 

voit alors le jour : une autofiction est une Ïuvre litt�raire par laquelle un �crivain 

s'invente une personnalit� et une existence, tout en conservant son identit� r�elle (son 

v�ritable nom). 

 

D�s lors, le vocable autofiction peut sembler impropre pour d�signer ce qui va faire 

l'objet de notre travail en litt�rature de jeunesse, pour nommer des Ïuvres souvent tr�s 

�loign�s de l'autobiographie et une forme litt�raire o� la fiction l'emporte sans 

�quivoque avec des personnages/enfants cr��s de toute pi�ce par un auteur adulte. A 

cette objection, on ne peut que r�pondre qu'une situation de fait s'est �tablie et que le 

n�ologisme de Doubrovsky est le seul terme qui se soit impos� aussi bien dans la 

presse que dans l'institution scolaire ou m�me scientifique. 

 

                                                

5 Serge Doubrovsky, Ò Autobiographie/ V�rit� / Psychanalyse Ó, in 

Autobiographiques, P.U.F., 1988 
6 Serge Doubrovsky,  Ç Autobiographie/ V�rit� / Psychanalyse Ó, in 

Autobiographiques, P.U.F., p.90, 1988 
7 Serge Doubrovsky, Fils, 1977 
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4) En litt�rature de jeunesse, un panel de r�cits 

a) Typologie des r�cits � la premi�re personne en litt�rature de 

jeunesse 

Ce qui va nous int�resser en litt�rature de jeunesse cÕest la production litt�raire o� 

lÕexpression personnelle tient � travers lÕemploi du Ç je È une place centrale, 

Ç focale È qui gouverne tous les autres �l�ments et assure la coh�sion de la structure. 

Ce genre est donc vaste mais il peut se d�composer en sous-genres ; la production 

litt�raire et extra litt�raire prend des formes vari�es en litt�rature lorsquÔelle sÕannonce 

comme v�ridique et de nombreuses fictions sÕattachent � imiter ces formes.  

LÕautobiographie 

�tymologiquement, lÕautobiographie est le r�cit que lÕon fait soi-m�me de sa propre 

vie. Les trois "je" se confondent (auteur, narrateur et personnage) comme pour L�on. 

LÕautobiographie est �crite dans le but dÕ�tre publi�e. 

 

Le r�cit de vie 

Le narrateur parle � la premi�re personne et raconte l'histoire de quelqu'un d'autre 

(Grand-p�re, Le secret de grand p�reÉ) 

 

Le r�cit en Ç je È 

Le narrateur parle � la premi�re personne et raconte une histoire dont il est ou non le 

h�ros (Le hollandais sans peine, Mon cygne argent�, Tr�fle d'orÉ) 

 

Autobiographie fictionnelle 

L'auteur est diff�rent du narrateur mais narrateur et personnage sont confondus et le 

r�cit rend compte d'une partie de l'Histoire (Otto, Little Lou, Loup rouge) 
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Le journal intime 

CÕest un �crit qui aborde g�n�ralement les sentiments, pens�es et aventures intimes de 

son personnage. Il a la particularit� d'�tre r�dig� r�guli�rement, souvent � un rythme 

quotidien, et ses entr�es sont dat�es. Il peut ainsi relater des p�riodes vari�es de 

l'existence. Il peut prendre des formes vari�es en litt�rature de jeunesse, rarement 

v�ridique (Le Journal dÕAnne Franck) mais plut�t invent� (Mon je-me-parle, Le 

journal dÕAd�leÉ). 

Le r�cit �pistolaire 

Le r�cit se compose de la correspondance  fictive dÕun ou plusieurs personnages 

(Lettres des Isles Girafines, Lettres de lÕ�cureuil � la fourmi...). 

b) Les r�cits � la premi�re personne en litt�rature de jeunesse 

Le Ç je È en litt�rature : 

 

LÕutilisation de la premi�re personne modifie lÕ�criture et d�finit certaines cat�gories 

de lecture fixant � notre activit� un  horizon dÕattente particulier. Nous allons donc 

d�finir les deux visages du Ç je È : 

- Le Ç je È peut �tre le narrateur donc il va prendre en charge le r�cit et le 

commenter parfois.  

- Le Ç je È peut �tre le personnage principal dont le Ç je È narrateur raconte 

lÕhistoire, cÕest le personnage de lÕhistoire racont�e. 

Le Ç je È joue sur la r�capitulation dÕ�v�nements comme dans lÕautobiographie mais 

aussi sur la fragmentation comme dans les romans �pistolaires ou dans les journaux 

intimes. 

 

 

Ç Dans une histoire, le lecteur se projette en sÕidentifiant au personnage car il suscite 

en lui un int�r�t �motionnel, un envo�tement ou un rejet. A travers lui, on aime, on 

hait, on rit, on pleure. Certains personnages laissent parfois en nous une trace 

extr�mement profonde. È 8 

                                                

8 Observatoire national de la lecture 
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Les r�cits en Ç je È permettent � lÕenfant de sortir de son propre Ç je È pour sÕidentifier 

au Ç jeÈ textuel, faisant ainsi une exp�rience possible, un essai, sans risque. Lire ces 

r�cits sÕapparente � un besoin de se comprendre, intellectuellement et 

�motionnellement � travers lÕidentification et la projection aux autres. Ce sont les 

m�mes besoins pour les enfants et les adolescents quand ils se tournent vers les r�cits 

intimes du Ç je È. A lÕ�cole, il semble int�ressant de montrer aux enfants, � travers une 

lecture litt�raire dÕÏuvres r�fl�chie une autre fa�on dÕassouvir ce besoin existentiel si 

souvent pr�sent� dans les �missions tr�s en vogue ces derniers temps, la t�l�r�alit�. 

La production de r�cits de vie � la premi�re personne est fort abondante en litt�rature 

de jeunesse. Les titres de  certaines collections jeunesse sont r�v�latrices comme 

Sc�nes de vie  chez JÕai lu jeunesse,  Tempo, des romans au rythme de la vie  chez 

Syros jeunesse et CÕest ma vie chez Nathan. 

Quand nous lisons, nous sommes tous sujets lecteurs et nous nous projetons dans le 

livre et cela nous permet de rentrer � lÕint�rieur de lÕÏuvre et dans le texte. 

 
Ç Les personnages ont un r�le essentiel dans lÕorganisation des histoires. Ils 

permettent les actions, les assument, les subissent, les relient entre elles et leur 

donnent du sens. DÕune certaine fa�on, toute lÕhistoire est lÕhistoire des personnages. È 
9 

Du cycle 1 au cycle 3 les enfants vont donc, par la litt�rature de jeunesse construire la 

notion de personnage et lÕaffiner au fil des cycles en allant, au cycle 1, de 

lÕidentification � lÕapproche de la fonction symbolique du personnage au cycle 3. 

CÕest ce fil rouge qui va guider les enseignants pour mettre en place une progression 

litt�raire au fil des cycles. Ç Le personnage est le pivot du r�cit. LÕaction nÕacquiert 

son sens que par rapport � un personnage. Comprendre les personnages demeure donc 

le moyen fondamental de comprendre lÕhistoire comme un tout. È10. CÕest donc en 

                                                

9 Y. Reuter, LÕanalyse du r�cit, Armand Colin, 2007 

10 Jocelyne Giasson, Les textes litt�raires � lÕ�cole,  De Boeck, 2005 
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faisant �voluer cette vision du personnage que lÕon va pouvoir aborder les r�cits � la 

premi�re personne. Avec la narration � la premi�re personne (journal intime, 

autobiographie, forme �pistolaire), lÕauteur favorise lÕidentification du personnage ou 

son rejet Moi Milton, Hayde, C1 ; Je mange, je dors, je me gratte, je suis un wombat, 

J.French, C2; Mon je-me-parle, S. Pernush, C3. Les sujets plus graves sont donc 

propices � une interpellation du lecteur au travers du devenir des personnages. La vie, 

la mort, lÕamour, la construction de soi sont des th�mes qui poussent le lecteur � 

sÕinterroger sur ses �motions, ses valeurs et � les confronter lors dÕ�changes avec 

dÕautres, Pou-poule, Loufane, C1 ; Le doudou m�chant, C. Ponti, C2; Jojo la m�che, 

O. Douzou, C ; Nuit dÕorage, M.Lemieux, C3; Grand-p�re, G. Rapaport, C3; La 

r�daction, A. Skameta, C3. Tout le long de lÕ�cole primaire lÕenfant va pouvoir faire 

�voluer sa vision du personnage et ses �motions � travers les albums de litt�rature de 

jeunesse afin de d�velopper, peu � peu, sont regard critique sur le personnage. 

 

Au cycle 1 

Au cycle 1,  le processus dÕidentification des enfants est pr�dominant. LÕobjectif 

dÕapprentissage en litt�rature dÕailleurs pour ce cycle est lÕidentification au 

personnage (ou le rejet). La litt�rature de jeunesse pour les tr�s jeunes enfants d�borde 

de r�cits � la premi�re personne. Pour un grand nombre dÕouvrages la narration est en 

Ç je È ou Ç moi È. Le personnage principal est le narrateur, toujours un jeune enfant ou 

un animal, qui parle donc � la premi�re personne. Le personnage raconte des moments 

du quotidien, des instants de vie, comme dans Et si jÕ�taisÉ une souris ?, de Eve 

Tharlet. Le petit gar�on aspire � ne pas faire son lit, � ne pas se faire gronderÉ sÕil 

�tait une souris, oui mais quand on est une souris on a peur du chat alors ce nÕest pas 

si mal dÕ�tre un petit gar�onÉ La s�rie des Milton, ces albums sont souvent comme 

des petites le�ons de vie et le jeune enfant sÕidentifie plus � un autre enfant (ou 

animal) quÕ� un adulte par exemple. La narration � la premi�re personne au cycle 1 est 

un mini jeu de r�le ou lÕenfant va pouvoir jouer � �tre comme le personnage. Le Ç je È 

sollicite le jeune lecteur et facilite lÕentr�e dans la langue et dans le livre. 
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Au cycle 2 

Au cycle 2,  les r�cits � la premi�re personne ont une double fonction. Comme au 

cycle 1, le processus dÕidentification est tr�s fort surtout pour des �l�ves de grande 

section. Cependant, les enfants de cet �ge montrent une certaine empathie, un partage 

des �motions avec le personnage qui raconte. La narration � la premi�re personne 

permet un exutoire, permet de d�passer ses craintes et ses peurs. Quand on a lu La 

Petite peur qui monte, qui monteÉ de Michel Piquemal on en retire quÕapr�s tout, il 

est bien normal dÕavoir peur quand on est petit et tout seul, on est plut�t rassur�. Les 

th�mes abord�s sont aussi des questions existentielles pour des enfants.  

 

Au cycle 3 

Les r�cits � la premi�re personne trouvent toute leur place au cycle 3.  Non pas quÕils 

ne soient pas importants dans les deux autres cycles mais cÕest  pendant ce cycle quÕils 

vont �tre abord�s en tant que genre litt�raire � part enti�re avec ses caract�ristiques 

litt�raires et lÕon va pouvoir puiser des sources dans un panel dÕouvrage. LÕ�l�ve va 

tout autant sÕidentifier au h�ros que se servir de ces Ïuvres comme tremplin pour 

d�passer ses peurs et ses craintes mais lÕexploitation de r�cits � la premi�re personne 

va permettre dÕaller plus loin. En effet, on va �tre alors face � une multitude de genres. 

On va trouver de la Ç vraie È autobiographie comme L�on de L�on Walter Tillage o� 

lÕenfant va pouvoir, par le biais de la narration � la premi�re personne d�couvrir une 

p�riode de lÕhistoire, lÕesclavage ; du journal intime, Mon Je-me parle de Sandrine 

Pernush et Ginette Hoffman ou en version th��tre Le Journal de grosse patate de 

Dominique Richard ; du r�cit de vie, Comment jÕai chang� ma vie dÕAgn�s Desarthes 

ou Moi et Rien de Kitty Crowther ; de romans �pistolaires comme les Lettres de 

lÕ�cureuil � la fourmi de Toon Tellegen ou encore dÕouvrages qui se voudraient 

r�alistes et qui jouent avec la narration � la premi�re personne comme Le Journal dÕun 

chat assassin dÕAnne Fine. CÕest dÕailleurs l� que le travail devient int�ressant car on 

d�passe lÕidentification et on sÕinterroge sur la vraisemblance des �crits. 

Travailler sur un genre � lÕ�cole permet de travailler la compr�hension. Cela facilite la 

lecture car il y a des attentes et des constantes, on ne mobilise pas les m�mes activit�s 

suivant le genre quÕon lit. Cela permet aussi de mobiliser les connaissances du lecteur, 
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quand on conna�t les genres on peut jouer sur la transgression et on peut alors �crire 

en sachant dans quel cadre sÕinscrit la production. Mais on se demande alors quelles 

sont les sp�cificit�s de ce genre litt�raire. 

Ce genre litt�raire produit en litt�rature de jeunesse les m�mes questionnements quÕen 

litt�rature Ç classique È. Les enfants (qui deviendront des adolescents) aiment lire ce 

type de r�cit tout comme les adultes et on en vient � se demander quelles sont leurs 

motivations alors que les r�cits dÕaventures de plus en plus extraordinaires, la science-

fiction et le fantastique connaissent un grand succ�s aujourdÕhui. Kitty Crowther, 

auteur de litt�rature de jeunesse dit  quand elle parle de son ouvrage Moi et Rien Ç Le 

c�t� fascinant de la cr�ation, ce sont les liens tr�s forts entre une �motion v�cue et sa 

r�apparition sous une forme ou lÕautre. ÈÉ  Ç Petite, je mettais les vestes et les 

manteaux de mon p�re qui �tait souvent absent, pour avoir lÕimpression dÕavoir des 

bras immenses. È, Lila, le personnage de son album porte comme habit une veste trop 

grande pour elleÉ QuÕest-ce qui pousse les auteurs � �crire � la premi�re personne, 

sur eux ou sur des personnages emprunts dÕeux-m�mes. De ces constats d�coulent une 

question �vidente, surtout pour la litt�rature de jeunesse sur la fronti�re entre fiction et 

r�alit� et sur les motivations dÕ�crivain. 
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II. LA LITTERATURE EN Ç JE È, UNE 

INFLUENCE SUR LE GOUT DÕECRIRE 

Les r�cits � la premi�re personne provoquent lÕenvie de lire mais en r�alit�, avec des 

�l�ves (et peut �tre avec nÕimporte quel liseurÉ), ce genre litt�raire encourage la 

production �crite et le jeu avec la langue. Finalement lÕ�criture renouvelle le plaisir de 

la lecture et permet au lecteur de sÕ�vader � nouveau en prenant la plume. 

1) Ecrire au cycle 3 

a) Les programmes 

On peut sÕinterroger sur la place de lÕ�criture litt�raire dans les programmes. 

Consid�r�e comme un prolongement naturel de la lecture, lÕ�criture est trait�e de 

fa�on beaucoup plus succincte et nÕest pr�sente dans aucun document 

dÕaccompagnement � ce jour. 

Au cycle 2, les �l�ves apprennent � r�diger de mani�re autonome un texte court : 

rechercher et organiser des id�es, choisir du vocabulaire, construire et encha�ner des 

phrases, pr�ter attention � lÕorthographe. Ils sont amen�s � utiliser lÕordinateur : 

�criture au clavier, utilisation dÕun dictionnaire �lectronique. 

 

Au cycle 3, la r�daction de textes fait lÕobjet dÕun apprentissage r�gulier et progressif : 

elle est une priorit� du cycle des approfondissements. Les �l�ves apprennent � narrer 

des faits r�els, � d�crire, � expliquer une d�marche, � justifier une r�ponse, � inventer 

des histoires, � r�sumer des r�cits, � �crire un po�me, en respectant des consignes de 

composition et de r�daction. Ils sont entra�n�s � r�diger, � corriger, et � am�liorer leurs 

productions, en utilisant le vocabulaire acquis, leurs connaissances grammaticales et 

orthographiques ainsi que les outils mis � disposition (manuels, dictionnaires, 

r�pertoires etc.). 
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En mati�re dÕ�criture le cycle 3 doit garantir des acquisitions nombreuses et 

importantes. LÕ�cole, et donc plus particuli�rement lors du cycle 3,  doit permettre aux 

�l�ves de rentrer dans lÕ�crit. Il faut rappeler  que le but de la classe de 6e est que 

chaque �l�ve soit capable de produire un texte narratif coh�rent dÕune page environ, 

ce qui ne va pas de soi pour un �l�ve de 10/11 ans. Le passage de lÕoral � lÕ�crit reste 

une �tape difficile � franchir m�me pour des adultes. Nous nÕ�crivons pas comme 

nous parlons et ce passage dÕune langue � lÕautre n�cessite des apprentissages r�els et 

solides.  

LÕ�criture est une activit� qui met en Ïuvre plusieurs processus. Ecrire cÕest dÕabord 

et avant tout copier, graphier, �crire de mani�re autonome, r��crire mais aussi mettre 

en page dans une perspective de projet dÕ�criture.  

 

Selon les programmes de 2008 la progression est organis�e de la fa�on suivante du 

CE2 au CM2 : 

 

 

E 

C 

R 

I 

T 

U 

R 

E 

 

 

- Copier sans erreur 

(formation des lettres, 

orthographe, ponctuation) un 

texte de cinq � dix lignes en 

soignant la pr�sentation. 

 

- En particulier, copier avec 

soin, en respectant la mise en 

page, un texte en prose ou 

po�me appris en r�citation. 

 

 

- Copier sans erreur un 

texte dÕune dizaine de 

lignes, en respectant la 

mise en page sÕil y a 

lieu. 

 

- Copier sans erreur 

un texte dÕau moins 

quinze lignes en lui 

donnant une 

pr�sentation 

adapt�e. 

 

R 

E 

D 

A 

C 

 

- Dans les diverses activit�s 

scolaires, proposer une 

r�ponse �crite, explicite et 

�nonc�e dans une forme 

correcte. 

 

- Dans les diverses 

activit�s scolaires, noter 

des id�es, des 

hypoth�ses, des 

informations utiles au 

 

- Dans les diverses 

activit�s scolaires, 

prendre des notes 

utiles au travail 

scolaire. 
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A 

C 

T 
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N 

 

 

 

- R�diger un court texte 

narratif en veillant � sa 

coh�rence temporelle (temps 

des verbes) et � sa pr�cision 

(dans la nomination des 

personnages et par lÕusage 

dÕadjectifs qualificatifs), en 

�vitant les r�p�titions par 

lÕusage de synonymes, et en 

respectant les contraintes 

syntaxiques et 

orthographiques ainsi que la 

ponctuation. 

 

- R�diger un court dialogue 

(formulation des questions et 

des ordres). 

 

- Savoir amplifier une phrase 

en ajoutant des mots : en 

coordonnant par et un nom � 

un autre, un adjectif � un 

autre, un verbe � un autre. 

 

- Am�liorer (corriger et 

enrichir) un texte en fonction 

des remarques et aides du 

ma�tre. 

travail scolaire. 

 

- R�diger un court 

dialogue (formulation 

des questions et des 

ordres). 

 

- R�diger des textes 

courts de diff�rents 

types (r�cits, 

descriptions, portraits) 

en veillant � leur 

coh�rence, � leur 

pr�cision (pronoms, 

mots de liaison, 

relations temporelles en 

particulier) et en �vitant 

les r�p�titions. 

 

- Savoir amplifier une 

phrase simple par 

lÕajout dÕ�l�ments 

coordonn�s (et, ni, ou, 

mais entre des mots ou 

des phrases simples ; 

car, donc entre des 

phrases simples), 

dÕadverbes, de 

compl�ments 

circonstanciels et par 

lÕenrichissement des 

groupes nominaux.  

 

 

- Ma�triser la 

coh�rence des 

temps dans un r�cit 

dÕune dizaine de 

lignes. 

 

- R�diger diff�rents 

types de textes dÕau 

moins deux 

paragraphes en 

veillant � leur 

coh�rence, en 

�vitant les 

r�p�titions, et en 

respectant les 

contraintes 

syntaxiques et 

orthographiques 

ainsi que la 

ponctuation. 

 

- �crire un texte de 

type po�tique en 

ob�issant � une ou 

plusieurs consignes 

pr�cises. 
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b) Ecrire dans la classe de litt�rature 

Les projets dÕ�criture dans la classe de litt�rature ne sont pas n�cessairement longs. 

On peut les classer selon les objectifs dÕapprentissage. 

 

Interaction lecture et �criture : 

 

Ð Identifier des st�r�otypes et en jouer : parodies, d�tournements, pastiches. 

Ð Produire des textes courts appartenant : 

 ¥ � un genre identifi� (contes �tiologiques, voir Kipling, ou nouvelle polici�re) 

; 

 ¥ � une symbolique particuli�re (Les Trois Cl�s dÕor de Prague). 

Ð Faire expliciter les relations avec dÕautres textes ou dÕautres images (d�velopper 

lÕ�criture en faisant raconter par un personnage le r�cit auquel il est fait allusion ou 

r�f�rence). 

Ð Plus g�n�ralement, ins�rer un texte dans un texte lu ou �crire la fin dÕune Ïuvre 

ouverte afin de d�velopper des comp�tences textuelles. 

Ð R��crire pour transposer lÕÏuvre (ou une sc�ne) pour le jeu dramatique. 

Ð Combiner des Ïuvres (des sc�nes) en m�lant les personnages ou les actions ; 

transposer un r�cit dans un autre temps, dans un autre espace, etc. 

Ð Rep�rer des motifs, des formes r�currentes dans des textes lus et les utiliser pour 

cr�er de nouveaux textes (fonction des nombres 3 ou 7 comme dans le conte Le Chant 

des g�nies, La poule qui voulait pondre des Ïufs en or, Contes russes, etc.). 

Ð Rep�rer des r�gles dÕ�criture portant sur lÕun des diff�rents niveaux de la fabrication 

du texte, sollicitant lÕimaginaire et un retour r�flexif sur le jeu de la langue et du 

langage, et les r�utiliser. 

 

Projets dÕ�criture dÕune dur�e plus longue 

 

Ces projets d�veloppent des interactions avec les autres domaines artistiques (arts 

visuels, musique, th��tre, etc.). Ils peuvent par exemple exister dans le cadre dÕune 

classe � projet artistique et culturel. 

Ð Correspondance avec un auteur, un po�te, un illustrateur. 

Ð �crits critiques dans le cadre dÕun festival du livre et de la lecture, r�alisation de 
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publications litt�raires, participation � des comit�s de lecture, exposition, vente de 

livres, etc. 

Ð R�alisation dÕun recueil collectif de textes pour diffusion dans lÕenvironnement 

proche de lÕ�cole. 

Ð �criture dÕun livret dÕop�ra, dÕune pi�ce de th��tre, dÕun sc�nario, etc. 

 

Le projet dÕ�criture comprend plusieurs �tapes (chacune dÕelles faisant lÕobjet dÕun 

premier jet et de r��critures) constituant un parcours personnel pour les �l�ves qui 

cheminent dans la pens�e et le langage. 

Le ma�tre, lecteur attentif des �crits produits, choisira les consignes dÕ�criture 

successives, les apports culturels (autres lectures, etc.) et la dur�e du projet. Selon les 

comp�tences des �l�ves et la nature du projet, lÕaccompagnement sÕexercera de 

mani�re diff�renci�e au cours des diff�rentes phases. 

Il est important que le contrat dÕ�criture soit clair afin que les �l�ves sÕy investissent et 

d�passent les difficult�s li�es � la gestion de lÕensemble des t�ches. Des aides et des 

activit�s Ç d�croch�es È seront pr�vues par le ma�tre afin que les �crits produits 

correspondent aux attentes d�finies. 

 

 

Projets dÕ�criture personnelle 

 

Les programmes signalent une pratique dÕ�criture Ð tenue dÕun carnet de lecture Ð 

quÕil conviendra de d�velopper dans la classe afin dÕencourager les �crits personnels 

des �l�ves sur leurs lectures. Les �l�ves y �voqueront ce qui rel�ve du jugement 

esth�tique, de lÕ�vocation des �motions, de la subjectivit�. Il sÕagit alors de construire 

avec eux les modalit�s pratiques de la mise en Ïuvre (forme, �changes, temps 

dÕ�criture, etc.). 

 

c) Ecrire : quels enjeux didactiques É et p�dagogiques ?  

 

Ecrire cÕest formuler de mani�re coh�rente sa pens�e gr�ce � des textes coh�rents 

utilisant des phrases sens�es et justes (syntaxiquement, orthographiquement, etc.).  
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Certains travaux  montrent que produire un �crit est un moteur dÕapprentissage du 

fran�ais, une mise en Ïuvre concr�te de comp�tences de ma�trise de la langue. 

�crire est une activit� essentielle pour motiver, mobiliser et transf�rer la plupart des 

apprentissages en fran�ais (compr�hension, formulation de sa pens�e, manipulation de 

la langue en situation sens�e, r�gles syntaxiques, orthographiques, etc.). Mais une 

probl�matique particuli�re de la didactique de la production des �crits reste leur 

destination. La destination dÕun �crit est centrale pour la d�termination de ses 

caract�ristiques morpho syntaxique. Mais, si depuis plusieurs ann�es on  a insist� sur 

les �crits et les situations de communication (�crire pour quelquÕun dÕautre), cÕest 

surtout pour le c�t� motivant et faisant sens pour les �l�ves. Toutefois les recherches 

r�centes et lÕexp�rience de beaucoup montrent quÕ�crire pour soi ou pour les �l�ves de 

la classe, est une activit� qui fait sens pour la plupart des �l�ves et qui g�n�re plaisir et 

apprentissage sans user la volont� de tous sur la production dÕun �crit publiable. 

 

Ainsi, �crire est une activit� essentielle � lÕacquisition de comp�tences de ma�trise de 

la langue complexe, mobilisant et n�cessitant le transfert de la plupart des savoirs en 

ma�trise de la langue fran�aise, dont les �l�ves connaissent souvent les attendus.  

 

La pratique de lÕ�criture � lÕ�cole est tr�s importante et � ne surtout pas n�gliger car 

elle permet aux �l�ves de primaire dÕentrer dans une probl�matique litt�raire. 

LÕ�criture vient au service de la lecture et en est un moteur. En effet lÕ�l�ve qui est lui 

m�me �crivain va pouvoir �tre sensible aux proc�d�s dÕ�criture tout autant quÕau 

contenu relat�. Certaines consignes dÕ�criture permettent �galement dÕenseigner 

quelques techniques narratives, telles que la distinction auteur/narrateur, la notion de 

point de vue ou la notion de personnage. Enfin lÕimitation, pastiche ou parodie, peut 

aider � approcher les caract�ristiques stylistiques de tel ou tel auteur. LÕessai 

dÕ�criture personnelle quÕils ont r�alis� eux-m�mes aide les �l�ves � observer de fa�on 

plus attentive les choix dÕ�criture de lÕauteur et dÕen appr�cier lÕoriginalit�. Comment 

ne pas mieux entrer dans un r�cit de vie quÕen ayant d�j� essay� de sÕy confronter � 

lÕ�crit ? 

Ecrire permet donc de construire des comp�tences comme la distinction 

auteur/narrateur. 

Des choix dÕ�criture sont �galement � effectuer sur le mode de narration utilis�. Il est 

parfois d�licat de faire distinguer aux �l�ves lÕauteur, personne physique dont le nom 
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figure sur la couverture du livre et qui touche les droits dÕauteur et le narrateur, �tre de 

papier qui raconte lÕhistoire. Cette distinction est d�licate dans le cas de la narration � 

la premi�re personne. LÕ�criture � la premi�re personne racontant un fait qui leur est 

arriv� ou pas, parce quÕils ont observ� la fr�quence de ce mode de narration dans les 

r�cits en Ç je È quÕils auront d�j� vu aide les �l�ves � appr�cier les ouvrages de 

litt�rature de jeunesse qui utilisent ce proc�d�.  

 

De m�me, Le journal dÕun chat assassin de Anne Fine, figurant dans la s�lection 

minist�rielle pour le cycle 3 permet de faire �prouver la distinction entre le 

personnage-narrateur et lÕauteur du roman. La r�daction dÕune journ�e suppl�mentaire 

au journal du chat permettrait dÕasseoir cet apprentissage.  

 

QuÕelle soit une �criture ponctuelle comme dans le dernier exemple cit� ou quÕelle 

rel�ve dÕun projet dÕ�criture longue, la r�daction � la premi�re personne est le meilleur 

moyen de faire �prouver � de jeunes enfants la sp�cificit� de la posture litt�raire. 

2) Pourquoi �crire � la premi�re personne ? 

a) Psychologie 

Se voit-on tel que l'on est ? 

Le regard de l'autre ne nous informe t-il pas plus que le regard que l'on a sur soi ? 

Quelles sont les fins, conscientes ou non, que l'autobiographe met dans son discours ? 

Qu'est-ce qui les justifie ? 

Cela pose donc le probl�me de la connaissance et de la repr�sentation de soi. C'est ce 

que Freud appelle la th�orie des instances psychiques. Selon lui, il y a trois instances 

ou trois parties qui sont le Ç Moi Ç (int�r�ts narcissiques), le Ç �a È (c�t� pulsionnel) 

et le Ç Surmoi È (int�r�ts ext�rieurs). Pour l'autobiographe faire son portrait c'est se 

donner voir, lire. L'autobiographie est souvent inspir�e d'exp�riences dures. Ecrire sur 

soi, sur sa vie serait un peu comme la m�taphore de la psychanalyse, cÕest comme si 

on sÕallongeait sur un divan pour parler de soi et aller mieux, �crire cÕest une sorte de 
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th�rapie. L'identit� se regarde  alors au gr� de l'�crit qui la fige en retour de l'�ternit� 

de la page.  

 

�crire une autobiographie c'est inscrire son histoire dans l'Histoire. Mais �crire sur soi 

c'est aussi �crire pour les autres. Le r�cit de vie est �galement un portrait pour autrui. 

En se racontant le narrateur/auteur donne � voir son intimit�, il se met en sc�ne pour 

attirer le regard des autres et cela peut co�ter quelques petites transformations, 

arrangements voire m�me mensonges (souvent inconscients) : Ç R�cits de vie : 

maquillage d'une m�moire � sa toilette, effa�ant les rides, composant son visage È 11 

b) La fonction de ces r�cits 

Si �crire sur soi est un acte Ç altruiste È on peut alors cat�goriser les diff�rentes 

fonctions des r�cits �crits � la premi�re personne. On peut d�finir six fonctions12 : 

! Se forger une identit� : �voquer des souvenirs c'est les projeter sous un 

jour nouveau. Ce qui jaillit des r�cits de vie c'est la question 

existentielle qui sommeille en chaque individu. Ce que j'ai v�cu a t-il 

une valeur propre ou bien est-ce que j'existe vraiment et ai une raison 

d'�tre ? L'autobiographie a pour premi�re fonction de r�pondre � ce 

doute. Les contenus du r�cit de vie sont donc la manifestation 

consciente ou non d'un refus de l'insignifiance, elle nous montre que 

n'importe quel moment, aussi fugitif qu'il soit peut prendre de la valeur 

dans le temps. La vie serait un conte structur� avec un d�but et une fin 

remplis d'�v�nements et de conqu�tes. 

! Exorciser la mort : �crire sa vie c'est se mesurer au temps et l'imprimer 

sur du papier c'est la rendre �ternelle. Toute autobiographie est une 

recherche du temps perdu au cours de laquelle on va puiser dans ses 

                                                

11 Claude Abastado, Ç Raconte, raconte...Les r�cits de vie comme objet 

s�miotique È, p 15, Revue des sciences humaines, Paris, no 191, 1983 
12 Le R�cit de vie, vade-mecum du professeur de fran�ais, Luc Coll�s et Jean-

Louis Dufays, �ditions Paris, 1989 
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doux souvenirs. 

! Informer, t�moigner : Que le r�cit de vie ait pour but premier 

d'informer va de soi. Toute personne anim�e par ce d�sir d'�crire sur soi 

a bien pour volont� premi�re de donner des informations sur une 

�poque, une culture, une soci�t� car toute tranche de vie est inscrite 

dans l'Histoire, but l�gitime. Rousseau d�sire faire Ç lire dans son 

cÏur È afin que nous en tirions une meilleure connaissance du genre 

humain. 

! �difier: Les personnages qui sont pr�sent�s dans ces Ïuvres sont 

souvent exemplaires et on serait sujet � les imiter, ce qui correspond � 

la fonction �thique du r�cit de vie. Selon, Daniel MADELENAT13, 

Ç La biographie appara�t comme la forme de l'histoire la plus adapt�e � 

mettre en forme une morale pratique. Ainsi les Ç h�ros È des r�cits de 

vie constituent-ils un panth�on d'anc�tres recommandables, une 

communaut� exaltante, un floril�ge de bonnes conduites qui s'offrent au 

mim�tisme du lecteur, programmant un 'surmoi' culturel parfois bavard 

et indiscret È  

! Se confesser, se blanchir : Dans Les Confessions Jean Jacques 

Rousseau �crit pour restituer la v�rit�, pour restaurer une image que 

d'autres contemporains auraient salit. 

Ç Puisque mon nom doit durer parmi les hommes, je ne veux pas qu'il 

porte une r�putation mensong�re. Je ne veux point qu'on me donne des 

vertus ou des vices que je n'avais pas, ni qu'on me peigne sous des traits 

qui n'�taient pas les miens. È 

La restitution de la v�rit� passe par l'aveu chez Rousseau mais 

comment jeter la pierre � un homme qui s'accuse. L'auteur narrateur 

veut, par le biais de confessions intimes, se donner une image conforme 

� celui qu'il souhaiterait �tre. 

! Le lecteur et son miroir : Outre le fait de souligner que les mobiles 

                                                

13Daniel Madal�nat, Biographie et intimit� des Lumi�res � nos jours, R�volutions et 

romantismes n¡13, Presses Universitaires Blaise Pascal,  Clermont-Ferrand, p.187 
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d'�critures autobiographiques ne refl�tent que pur �gocentrisme, il faut 

souligner que le lecteur est anim� par les m�mes d�sirs. Auteur et 

lecteur ont le m�me mobile, affectif, dans cette qu�te de sens et de 

v�rit�, le lecteur est �troitement impliqu�. 

 

En conclusion, apr�s avoir fait le tour de toutes ces fonctions du r�cit de vie on note 

que celles-ci sont d'une pluralit� remarquable. Cela nous conduit donc naturellement � 

nous questionner sur les motivations du lecteur � lire des �crits � la premi�re personne. 

3) Les motivations du lecteur 

a) Auteur et lecteur, un m�me mobile 

Pourquoi lit-on des autobiographies sinon par espoir de trouver quelque image de soi-

m�me ?  

Ç Le plaisir qu'on �prouve � �couter ou � lire des r�cits de vie est du m�me ordre que 

le besoin de se raconter ; il correspond � une qu�te d'identit� : non construction de soi, 

mais recherche d'une image au miroir È14  

Ainsi le lecteur rejoint l'auteur dans sa contemplation narcissique de lui-m�me. Le 

r�cit de vie ne manque pas de nous rappeler des tranches de notre vie, de notre pass�, 

d'�v�nements dans lesquels on va s'identifier o� les souvenirs d'enfance tr�nent � la 

premi�re place. 

 Paradoxalement, la vie d'un individu deviendrait une g�n�ralit�, chacun pouvant y 

trouver des diff�rences Ç c'est sa vie... È mais dans le fond des ressemblances Ç tout le 

monde  fait �a et nous sommes tous pareils... È. Mais de l� � affirmer comme Georges 

MAY qu'il y a nature humaine universelle commune � tous les hommes il y a bien 

plus qu'un pas. Ce principe d'�dification ne doit pas surprendre et �tonner car imiter 

                                                

14 Claude Abastado, Ç Raconte, raconte...Les r�cits de vie comme objet s�miotique È, 

Revue des sciences humaines, Paris, no 191, 1983 
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constitue la base des apprentissages, l'homme aime trouver des mod�les pour tirer des 

le�ons. L'�dification correspond elle aussi � l'identification et � la qu�te d'identit� qui 

est � l'Ïuvre dans toutes les lectures de ce genre. Ce trait entretien un lien �troit avec 

l'histoire de ces r�cits � la premi�re personne, les premiers biographes de l'Antiquit� 

au Moyen-åge �taient essentiellement des apologies, des r�cits qui vantaient les 

louanges d'un roi, d'un saint ou d'un g�n�ral. Aujourd'hui c'est moins cette facette qui 

est mise en avant par les auteurs (modestie et objectivit� oblige) mais cela reste 

explicite dans certaines Ïuvres d'hommes politiques ou de vedettes de m�dias. 

L'autobiographie a une fonction �gocentrique. Le lecteur est dans la qu�te de sens et 

de v�rit�, il est �troitement impliqu�. Les pr�occupations des �crivains trouvent leur 

reflet dans les motivations des lecteurs. Ce dernier a besoin de s'informer sur une 

�poque, une soci�t� une culture, une exp�rience ou s'identifier des mod�les 

d'exp�rience et de s'�difier gr�ce �  eux. Le lecteur est confront� � un d�sir ambigu 

d'ancrer sa lecture dans le v�cu. 

 

Selon, Guy Scarpetta15, la fascination du lecteur peut tenir des motivations impures : 

- attrait pour un certain �gotisme Ç  apr�s Freud È, centr� plus sur le corps que 

sur la psychologie et beaucoup plus sur l'objet que sur le sujet 

-le d�sir de s'identifier, lire par rapport � soi 

- lecture f�tichiste o� l'on peut survoler et sauter des passages 

- Lire en voyeur, en toute impunit� 

 

Le r�cit de vie offre des perspectives et des proc�dures de lecture tr�s vari�es, cela 

renforce le succ�s �ditorial de ce type de discours. S'il  pla�t c'est dans sa nature 

myst�rieuse et impure. 

                                                

15 Guy Scarpetta, Pour le plaisir, Gallimard, 1998 
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b)  Le lecteur, une curiosit� inavouable 

Le d�sir quÕ� le lecteur de retrouver sa propre image n'est pas avou� comme tel mais 

rel�ve d'un processus inconscient du ressort de la psychanalyse. Mais il existe d'autres 

motifs inavouables qui font que nous trouvons fascinantes ces lectures. Pour Georges 

MAY, cela s'apparente au voyeurisme, tout lecteur aime � lire les penchants, vices et 

travers d'un autre et cela active la lecture de r�cits de vie, le lecteur a l'impression de 

recueillir des confessions. Ainsi tout grand homme vole, ment est mesquin par 

moment et chacun se sent soulag�, comme d�culpabilis� en lisant ce que d'autres ont 

pu faire. Quelle consolation ! 

Ç Rousseau pissait dans la marmite de sa voisine et Jean-Paul Sartre mettait du sel 

dans la bassine de confitures de sa grand-m�re È.16 

G. SCARPETTA prolonge ce propos  Ç ...on ne peut s'emp�cher de lire par rapport � 

soi : on s'identifie � l'�crivain ou on s'y oppose, on confronte des exp�riences, des 

sensations-en bref, on lit 'mal' selon les canons de la 'litt�rarit�'. Ensuite, [É] on n'est 

pas tenu de tout lire. Enfin, [É] ce type de lecture joue essentiellement sur 'l'effet 

r�el' : elle suppose cette 'illusion repr�sentative' que les avant-gardes r�centes 

rejetaient... È 17. 

 

Les motivation du lecteur et donc celles de lÕauteur alternent toutes entre objectivisme 

et subjectivisme, affectif et rationnel. Le r�cit de vie met en Ïuvre toute la culture et 

on serait tent� de dire tout l'homme. Ne serait-ce pas car il se situe � la fronti�re entre 

litt�rature et r�el ? 

                                                

16 Georges May, Rousseau, Seuil, coll. Ecrivains de toujours, �d de 1994 
17 Guy Scarpetta, L'impuret�, Grasset, 1985 p.290 
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4) Un support privil�gi� pour motiver lÕ�criture en 

Ç je È : la po�sie 

Ç LÕ�criture est une pratique sociale impliquant la mise en Ïuvre de savoirs, de 

repr�sentations, de valeurs, dÕinvestissement et dÕop�rations par laquelle un ou plusieurs 

sujets visent � (re)produire du sens linguistiquement structur� � lÕaide dÕun outils sur un 

support conservant durablement ou provisoirement de lÕ�crit dans un espace socio 

institutionnel donn�.18  

La motivation pour �crire ne va pas de soi et beaucoup dÕenfants se sentent 

rapidement d�courag�s par lÕid�e dÕ�crire car cÕest une activit� qui rev�t un caract�re 

tr�s complexe, ce qui provoque le plus souvent un abandon de leur part. Il faut alors 

trouver un m�diateur qui permette � lÕ�l�ve de franchir le pas,  une activit� motivante 

et constructive � la fois. 

LÕ�criture a un certain pouvoir, celui dÕext�rioriser et de mat�rialiser la pens�e, elle 

permet un autre regard sur soi. Elle est lÕaboutissement dÕun ressenti, dÕun sentiment, 

dÕune id�e et permet donc une nouvelle approche de soi. 

La po�sie offre un autre regard sur le monde, elle permet dÕ�tablir un autre rapport au 

langage. La langue y est utilis�e dÕune fa�on originale et permet de sortir des 

fonctions habituelles que lÕon associe � lÕ�crit. La po�sie appara�t comme une activit� 

id�ale pour permette aux �l�ves de jouer avec la langue, les sons et d�couvrir le plaisir 

des mots. La po�sie offre un aspect ludique � la langue tout en imposant des 

contraintes qui peuvent, paradoxalement, se r�v�ler lib�ratrices de lÕ�crit. CÕest par la 

po�sie que lÕacte dÕ�crire va �tre Ç d�mystifi� È car elle reste une source de plaisir et 

offre un nouveau visage � lÕ�criture, une nouvelle libert�.  

 

 

                                                

18  Yves Reuter, Enseigner et apprendre � �crire, �ditions ESF, 1996, Paris 
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Ç cÕest beau et tu peux tÕexprimer en tout libert� È19 

 

Malgr� son aspect qui para�t formel, elle est bien lÕespace o� sÕexprime la libert�  sans 

pour autant �tre synonyme de chaos. En po�sie beaucoup de choses sont permises � 

partir du moment o� lÕon respecte certaines contraintes qui sont le plus souvent des 

contraintes formelles. DÕailleurs, de fa�on �trange, ce cadre est rassurant. Certains 

�l�ves ont besoin de se sentir s�curis�s et de savoir o� ils vont, vers quel but ils se 

dirigent, la contrainte po�tique est alors une r�ponse adapt�e. La Ç page blanche È 

peut alors �tre appr�hend�e de mani�re diff�rente et moins angoissante. Dans le 

respect de cette contrainte lÕ�l�ve sait que tout est permis et se sent comme guid� 

plut�t que restreint. LÕ�l�ve peut alors �crire ce quÕil veut et le plaisir retir� de cet 

exercice agira de fa�on positive sur sa motivation � �crire.  

 

Ç on se l�se entr�n�  par les rimes È20 

 

Cependant ce Ç cadre È si rassurant au d�part pourra peu � peu �tre abandonn� par les 

�l�ves quand ils nÕen ressentiront plus le besoin. Ecrire se fera de mani�re encore plus 

naturelle sans avoir besoin dÕautres contraintes que ses id�es et son envie. Les ateliers 

po�tiques agissent comme des m�diateurs vers lÕ�criture. Les textes po�tiques font 

rarement lÕobjet dÕune approche spontan�e. Divers ateliers dÕ�criture po�tique peuvent 

permettre aux �l�ves dÕapprivoiser les textes po�tiques et dÕen mettre en �vidence 

quelques proc�d�s dÕ�criture. Ces ateliers peuvent �tre con�us comme des bo�tes � 

outils dans lesquelles on puisera ce quÕon estime utile de travailler en fonction dÕun 

contexte particulier. Une typologie permet de dresser une liste des activit�s 

dÕ�critures : 

¥ Les lettres impos�es. 

¥ La syllabe impos�e. 
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¥ Le lipogramme. 

¥ Le logo-rallye. 

¥ Exercices de style. 

¥ LÕalphabet parlant. 

¥ Les bouts-rim�s. 

¥ �crire en rythme. 

¥ Le calligramme. 

 

Ç La po�sie est un bon moyen dÕ�crire mieux ce que tu pense, les r�ve que tu a fait, 

 raconter ta vieÉ È21 

 

LÕ�criture lyrique se pr�te rarement � la construction  dÕun personnage identifi�. En 

po�sie on oscille tr�s souvent entre un Ç tu È anonyme et un Ç je È tant�t auteur, tant�t 

narrateur. Le personnage en po�sie est souvent ce quÕon pourrait qualifier de Ç double 

autobiographique È profond�ment enracin� dans la subjectivit� de son po�te. LÕart du 

portait ou de lÕautobiographie sert souvent tr�s g�n�reusement la po�sie. Cela en fait 

un support remarquable et presque id�al pour lÕ�criture � la premi�re personne car elle 

offre, comme dit ci-dessus, un espace vaste, libre mais avec des contraintes. CÕest par 

des jeux dÕ�criture autour du portrait et du Ç je È que les �l�ves vont construire des 

comp�tences qui vont leur permettre de rentrer dans lÕ�crit plus facilement quÕen 

sÕessayant � lÕautobiographie ou au r�cit de vie, �crits tr�s complexes qui peuvent 

faire peur et ne pas trouver leur place dans une classe. Voici quelques ateliers 

dÕ�criture qui peuvent �tre mis en place autour du portrait : 

¥ Faire son autoportrait. 

¥ Le portrait chinois. 

¥ LÕacrostiche. 

¥ Les mots que jÕaime / les mots que je hais. 

¥ Faire un inventaire. 
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¥ Jouer avec les couleurs. 

¥ Les associations dÕid�es. 

¥ �crire � partir dÕune photo. 

¥ Inventer son futur 

¥ Fouiller sa m�moire 
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III. POESIE, RAPPORT AU MONDE, A SOI, A LA 

LANGUE 

La po�sie nÕest pas quÕune seule affaire dÕ�criture, elle permet � lÕ�l�ve de se 

d�couvrir et de se construire en tant quÕindividu et de sÕouvrir sur le monde, les autres 

ainsi que sur sa propre culture et ses composantes. 

1) La po�sie � lÕ�cole 

La po�sie est un genre litt�raire assez m�connu et g�n�ralement peu d�velopp� � 

lÔ�cole. Elle se limite souvent � lÕapprentissage dÕun texte par mois, choisi par 

lÕenseignant et que les �l�ves r�citent � tour de r�le. La production dÕ�crit en po�sie 

est, quant � elle, inexistante, ou presque. 

Pourtant, la po�sie est d�couverte du monde, d�couverte de soi, des autres. Elle 

contribue � explorer le r�el et lÕimaginaire. Elle permet dÕavoir sur le r�el un pouvoir 

de transformation, de modification, de prospection et de cr�ation. Mais pour valoriser 

la po�sie � lÕ�cole, il convient de lui donner un statut plus important pour former des 

enfants qui, au cours et � lÕissue de leur scolarit�, soient capables seuls, cÕest � dire de 

leur propre initiative, de lire, dire, produire des po�mes. Simplement parce que, en 

ayant lÕexp�rience, ils en auront le d�sir et la possibilit�.  

Il appartient donc � lÕ�cole de mettre en place des situations dÕapprentissages pour 

inciter les �l�ves � lire et � �crire de la po�sie. 

Le Socle commun pr�cise que lÕexpression �crite et orale doivent �tre travaill�es tout 

au long de la scolarit�, y compris par la m�morisation et la r�citation de textes 

litt�raires. Les situations doivent permettre de d�velopper le go�t pour les sonorit�s, 

les jeux de sens et la puissance �motive de la langue. 

La culture humaniste contribue � la formation du jugement, du go�t, de la sensibilit�. 

Elle suscite des �motions esth�tiques, repose sur la fr�quentation des Ïuvres litt�raires 
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(r�cits, romans, po�mes, pi�ces de th��tre), se nourrit des apports de lÕ�ducation 

artistique. 

Le dossier Po�sie � lÕEcole �dit� par le Minist�re de lÕEducation Nationale, mis � jour 

en 2010 inscrit la po�sie au croisement de deux domaines : la ma�trise de la langue et 

lÕ�ducation artistique. 

On y aborde une dimension plus libre de lÕusage de la langue en mobilisant tr�s 

largement la mat�rialit� sonore et visuelle des mots. Cette libert� permet dÕobserver la 

langue et dÕenrichir les moyens langagiers des �l�ves. 

La po�sie, cÕest la Ç capacit� de faire parler la langue comme personne pour tout le 

monde È.22 La po�sie sollicite la langue l� o� personne ne le fait, elle r�cuse les 

parlers ordinaires et utilitaires, les st�r�otypes, les formules us�esÉ La langue 

po�tique peut ainsi para�tre inhabituelle, �trange. Mais cette �tranget�-l� n'est pas 

facilit� ou coquetterie, ni herm�tisme pour initi�s. Elle parle pour tout le monde. En 

tant que personne, lÕ�l�ve est interpell� par la po�sie : elle retravaille son rapport � sa 

propre langue, et elle exprime dans son parler un rapport aux autres, au monde et � 

soi-m�me. L'�l�ve lecteur de po�sie est sollicit� par cette rencontre, s�duit, inqui�t�, 

enrichi, �clair�, amus�,É 

La lecture dÕun ouvrage complet de po�sie, cÕest-�-dire dÕun ensemble de po�mes que 

lÕauteur a choisi de rassembler dans un certain ordre, restitue cette " consistance " 

dÕune personne mieux que ne peut le faire le po�me-page o� l'�cart de langue n'a pas 

l'espace de jouer � plein, d'entrer en r�sonance avec d'autres manifestations. Que le 

monde soit refait dans le langage, la po�sie en donne ainsi lÕexp�rience par la 

fr�quentation dÕÏuvres nombreuses et vari�es. 

La po�sie sÕinscrit au croisement de deux domaines que lÕ�cole a plut�t coutume de 

tenir disjoints quand elle identifie les territoires de la ma�trise de la langue et de 

lÕ�ducation artistique. Il ne s'agit pas de revenir � on ne sait quelle c�l�bration de 

belles Ïuvres patrimoniales devant lesquelles faire r�v�rence mais de choisir 

d�lib�r�ment quÕ� travers des pratiques et gr�ce � des rencontres avec des Ïuvres et 

avec des cr�ateurs, lÕ�cole " fasse culture ", sollicite le, les et des sens, cÕest-�-dire 

                                                

22 Alain Borer, po�te et enseignant n� en 1949 
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valorise et nourrisse la capacit� dÕhumanit� de chacun. Alors, la culture constitue un 

fondement et une dimension de lÕenseignement ; elle ne se r�duit pas � lÕ�v�nementiel 

dÕune " offre culturelle ". 

Que la po�sie ait sa place l�gitime dans lÕenseignement de fran�ais, cÕest affaire 

entendue dans lÕ�cole. On retient le plus souvent au prime abord quÕavec la po�sie, on 

aborde une dimension plus libre de lÕusage de la langue dans laquelle la syntaxe peut 

�tre bouscul�e et les r�gles enfreintes, le lexique recr��, la mat�rialit� sonore et 

visuelle des mots tr�s largement mobilis�e. CÕest solliciter le langage autrement que 

dans ses dimensions utilitaires, fonctionnelles, pour sortir de la conversation ordinaire, 

de lÕexpression convenue, de lÕ�criture dÕun texte selon les normes dÕun genre. 

L'observation plus ou moins minutieuse de cette libert� et de ce que cette libert� 

permet de dire rassemble alors deux ambitions essentielles de l'enseignement du 

fran�ais : enrichir les moyens langagiers des �l�ves et subordonner ces moyens � leur 

compr�hension ou � leur dire propres. 

La po�sie " demande une vie int�rieure, un retour sur soi-m�meÉ la n�cessit� dÕ�tre 

soi-m�me ".23 Elle la sollicite tout autant. Elle donne aussi acc�s � la d�couverte et � 

lÕexpression de fondamentaux : origine/fin Ð s�curit�/peur Ð doutes/affirmations Ð 

crises/esp�rances - pr�sence/absence/solitude Ð moi/autres - etc. Les �l�ves de lÕ�cole 

primaire sont pr�ts � entrer dans ces voies authentiques de la parole, par-del� m�me 

les difficult�s apparentes de la langue qui les dit. Difficult�s apparentes seulement, car 

il ne sÕagit pas, en po�sie, de tout expliquer mais de laisser la langue agir, y compris 

dans ses points dÕobscurit�, et de faire confiance au po�me qui travaille la langue 

autant qu'� celui qui le re�oit, " en sourdine ". Inviter � �prouver son rapport aux 

autres, au monde et � lui-m�me gr�ce aux fr�quentations de po�tes, cÕest un des 

enjeux que les programmes proposent dÕaffronter en engageant dans une approche 

r�guli�re de la po�sie. Sur une ann�e, sur toute la scolarit�, ce sont des itin�raires que 

lÕon balise, une progression qui se construit, des interpellations qui se r�pondent et des 

choix qui se corrigent ou se fortifient. Ce cheminement doit laisser des traces ; cÕest 

aussi en revenant sur ses choix dÕavant que lÕenfant se verra avancer, grandir. 

                                                

23 Werner Lambersy, po�te belge Ð TDC, mars 1990 
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Trois grandes familles dÕexp�riences sont � vivre : 

¥ �couter Ð dire : la po�sie se donne � entendre (au double sens du verbe, ou�r et 

comprendre). Elle a � voir avec lÕoralit�, la voix parl�e ou chant�e et avec la musique. 

Cette exp�rience, qui a une dimension physique, commence t�t ; cÕest m�me elle qui 

constitue un terreau n�cessaire d�s lÕ�cole maternelle. 

¥ lire/relire Ð �crire : la po�sie se re�oit, sans n�cessairement se comprendre. Le travail 

de r�ception ne vise pas � �laborer une compr�hension unanime mais vise � ce que 

chacun mette le po�me en r�sonance avec sa culture propre. On privil�gie donc 

l'�mergence et l'exploration des divergences d'interpr�tation. Devant la production des 

�l�ves, le ma�tre se gardera de toute �valuation qui s'appuierait sur une norme, mais il 

incitera � d�gager ce qui fait syst�me dans le po�me �crit par l'�l�ve et il invitera � 

explorer les possibles de la langue en dehors des clich�s. 

¥ regarder Ð produire : le po�me, cÕest aussi une forme sur une page et la valeur 

graphique et esth�tique de son agencement est � prendre en compte parce quÕelle fait 

sens, ouvrant sur une forme particuli�re de lecture. De m�me, et surtout dans les 

ouvrages destin�s � la jeunesse, la place des illustrations m�rite largement dÕ�tre 

observ�e, analys�e (redondance, parall�lisme, dialogue, É) et utilis�e dans les 

productions personnelles. 

¥ et peut-�tre un quatri�me registre dÕexp�riences gagnerait � �tre identifi� en tant que 

telle : conserver/valoriser. 

Tr�s peu de place est accord�e � lÕ�criture po�tique, seulement un alin�a y fait 

r�f�rence. 

 

"Ecriture po�tique" 

On propose aux �l�ves des d�clencheurs qui incitent � une �criture non contraignante. 

On peut partir d'un mat�riel linguistique (liste de mots, premier vers, É) ou non 

linguistique (image non figurative, fragment sonoreÉ). Le ma�tre engage l'�l�ve � 

am�liorer son texte dans le sens d'une plus grande originalit�, en assumant mieux les 
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proc�d�s spontan�ment mis en oeuvre, en s'�cartant des clich�s, en r�fl�chissant � 

l'ordre des �l�ments et � leur mise en page. Il peut faire des propositions 

d'am�lioration entre lesquelles l'�l�ve devra choisir (� moins qu'il opte pour des 

formules que ces propositions lui auront inspir�es), il peut aussi fournir des consignes 

de relecture qui aideront l'�l�ve � prendre conscience de ce qu'il a �crit. La lecture par 

les camarades peut aussi constituer un appui utile. 

Un enseignant se doit dÕ�tre en accord avec les Instructions Officielles, la question de 

la pratique de la po�sie � lÕ�cole ne devrait m�me pas se poser. 

Il sÕagit pour les enfants non seulement de fr�quenter, dÕapprendre et de r�citer des 

textes po�tiques dÕauteurs mais aussi dÕaborder la po�sie dans un but de cr�ation. La 

po�sie offre donc � lÕ�cole un grand champ de possible pour aborder litt�rature et 

�criture et est donc un vecteur de la construction dÕapprentissages r�els dans le 

domaine de la ma�trise de la langue mais aussi dans beaucoup dÕautres champs 

disciplinaires. 

2) Ecrire sur soi pour se construire 

3IJK!L*MNOPNQG!LM!OPRQ!S*TUKRKM!JN!QMVQMG!MN!WPKQRUJLRMK!JN!QMVQM!WITQRXJMG!LM!

OPRQ!SM!LM!SRKMG!SM!LM!WKISJRKM!MYQ!JNM!ZPNR[KM!SM!\!YM!SRKM!]G!SM!Y*POORKZMK^!)N!MOOMQG!

SPNY! U_PXJM! WI[ZMG! N*`! PaQaRL! WPY! JNM! WPKQ! SM! L*PJQMJK! MQ! SINU! JNM! WPKQ!

PJQIbRIcKPW_RXJME!

!

1N! WI[ZM! KMOL[QM! LMY! YMNQRZMNQYG! LMY! YMNYPQRINYG! LMY! RZPcMY! SM! YIN!

PJQMJK^!"RNYRG!UIZZM!LM!NIQM!2MIKcMY!=MPN!SPNY!!"#$%&'#(")("#*"+'%,-("MN!.F?:G!LM!

QMVQM! WITQRXJM! MYQ! JNM! RZPcM! ! \! YWTUJLPRKMG! KMOLMQ! SM! LP! WMKYINNMG! SMYQRNT! PJV!

YMZbLPbLMY^!]!

6M! WLJYG! 7RU_ML! %IYMZ! SPNY! .*" +'%,-(" )(" #$%&'#(" WKTURYM! XJM! LP! WITYRM! MYQ!

\STUIJdMKQM!SJ!ZINSMG!STUIJdMKQM!SM!YIRG!SMY!PJQKMY!]^!"RNYRG!L*MNOPNQG!cKeUM!f!LP!

WITYRMG! PKKRdM!f!ZRMJV!YM!UINNPgQKM! LJRaZhZM!MQ!f!ZRMJV!UINNPgQKM! LM!ZINSM^! -L!

UIZWKMNS!ZRMJV! LMY!YMNYPQRINY!MQ! LMY!YMNQRZMNQY!MN!MYYP`PNQ!SM! LMY! QKPSJRKM^! -L!

STdMLIWWM! PLIKY! YP!WMKYINNPLRQT! MN! PWWKMNPNQ! f! YM! UINNPgQKM! MQ! f! UINNPgQKM! LMY!
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PJQKMY^!

,IKY!SM!LP!LMUQJKM!S*JN!WI[ZMG!RL!`!P!UMKQMY!POORKZPQRIN!SM!YIRG!XJR!OPRQ!WPKQRM!SM!LP!

UINYQKJUQRIN!SM!LP!WMKYINNPLRQTG!ZPRY!L*MNOPNQ!WMJQ!YM!KTdTLMK!SPNY!LP!WKISJUQRIN!

SM! WI[ZMYG! MN! PLLINcMPNQ! YP! WLJZM^! 3IJK! 2MIKcMY! =MPNG! LMY! WI[ZMY! MN! SRYMNQ!

YIJdMNQ!LINc!YJK!\!LMY!SKPZMY!IJ!LMY!WLPRYRKY!UPU_TY!XJM!dRQ!U_PXJM!MNOPNQ^]!

!

"RNYR!WKPQRXJMK!LP!WITYRM!P!WIJK!IbiMUQRO!S*PWWKIOINSRK!LP!WMKYINNPLRQT!SM!U_PUJN^!

,P! WITYRM! MYQ! JN! ZI`MN! ! S*MNKRU_RK! LP! UPWPURQT! RNSRdRSJMLLM! f! UINNPgQKM! MQ! f!

UIZWKMNSKM! YIRaZhZMG! LMY! PJQKMYG! LM! ZINSM! ! MQ! f! ! PWWKMNSKM! f! UIZZJNRXJMK!

PJQKMZMNQ^!

!

,P! WITYRM! YMKPRQ! SINU! JN! dMUQMJK! QK[Y! RNQTKMYYPNQ! WIJK! LP! UINYQKJUQRIN! SM!

L*RNSRdRSJ!S*PJQPNQ!WLJY!XJPNS!LM!YJiMQ!WKRNURWPL!MYQ!YIRaZhZM^!%IZZMNQ!ZRMJV!YM!

STUKRKM!XJ*MN!WPYYPNQ!WPK! LP! WITYRM!WIJK! TUKRKM! MN! \!iM!]!E! %*MYQ! MN! TUKRdPNQ! YJK!

YIRaZhZM! XJM! L*IN! UIZZMNUM! f! YM! UINYQKJRKM! JNM! RSMNQRQT! UPK! IN! YM! YMKQ! SM!

L*RZPcM!XJM!L*IN!P!SM!YIR!WIJK!YM!beQRK!JN!\!iM!]^!

!

!"#$%$&'(#)&'%*'+#,%-&)$&*'

3KMNINY! L*MVMZWLM!SM! L*PUKIYQRU_M!XJR!UINYRYQM!f!WKMNSKM!SMY! LMQQKMY!XJR! LJMY!SM!

_PJQ! MN! bPY! OIKZMNQ! JN! WKTNIZ^! ,M! OPRQ! SM! SMdIRK! U_IRYRK! SMY! ZIQY! XJR!

UIZZMNUMNQ!WPK!JNM!LMQQKM!RZWIYTMG!UINQKPRNQM!WITQRXJMG! !XJR!UPKPUQTKRYMNQ!YIN!

\!iM!]! N*MYQ! WPY! YR! OPURLM! UPK! LP! XJMYQRIN! SM! LP! YTLMUQRIN! Y*RZWIYM^! BJML! U_IRV!

IWTKMK!E! 6MJV! YILJQRINY! Y*RZWIYMNQ! PJV! TL[dMYG! YIRQ! WKMNSKM! LP! UINQKPRNQM! SJ!

\!ZIQ!XJR!UIZZMNUM!WPK!LP!LMQQKMD!]!PJ!YMNY!YQKRUQ!SJ!QMKZM!MQ!U_IRYRK!JN!ZIQ!PJ!

_PYPKS! XJR! N*P! WPY! SM! LRMN! SRKMUQ! PdMU! YP! WMKYINNPLRQT! ZPRY! XJR! XJPLRORM! JNM!

WMKYINNM!XJMLUINXJM!j!YIRQ!QKIJdMK!JN!ZIQ!XJR!UIZZMNUM!WPK! LP! LMQQKM! RZWIYTM!

MQ! XJR! MN! WLJY! KMOL[QM! PJ!ZRMJV! LP! WMKYINNPLRQT! SM! U_PUJNG! IWTKPQRIN! bMPJUIJW!

WLJY!SROORURLM^!

!

!

!

!

!
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La premi�re solution permet donc � lÕ�l�ve de respecter la contrainte impos�e par 

lÕenseignant et donc de r�pondre � la consigne mais elle refl�te une certaine 

distanciation avec lui-m�me. CÕest assez difficile de trouver la bon qualificatif  car il y 

a la contrainte de la lettre, du vocabulaire - le lexique des adjectifs qualificatifs nÕest 

pas tr�s �tendu chez les �l�ves -  mais aussi le probl�me de la connaissance de soi et 
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du reflet de lÕimage que lÕ�l�ve a de lui-m�me. Beaucoup dÕ�l�ves se demandent 

comment ils sont et ont beaucoup de mal � se qualifier et se d�crire. Les �l�ves qui ont 

fait le deuxi�me choix, comme Lola par exemple, ont �t� confront� � un probl�me qui 

est tr�s r�v�lateur de la question de lÕidentit�. En effet, une personne est  tout autant 

pleine de qualit�s que de d�fauts, cÕest le propre de lÕ�tre humain. Les mots qui 

peuvent caract�riser une personne peuvent �tre soit p�joratifs ou bien m�lioratifs, mais 

ils sont forc�ment connot�s positifs ou n�gatifs et il est bien compliqu� de choisir lÕun 

ou lÕautre car ne mettre que des mots Ç positifs È refl�teraient un certain narcissisme et 

les mots plut�t Ç n�gatifs È eux montreraient une personne peu appr�ciable, peu 

attirante. Cette contrainte po�tique, aussi simple quÕelle puisse para�tre, montre bien 

en quoi lÕ�criture ici entretien un lien tr�s �troit avec la construction de lÕidentit� et de 

lÕimage de soi-m�me. 

!

./0#$&'1)$'#,'*%-'1)/,2'#,'3+&$-'

1N!PJQKM!WIRNQ! QK[Y! RNQTKMYYPNQ! MYQ! f!STdMLIWWMK! PJYYR^! 3IJK!bMPJUIJW!S*TL[dMY!

XJR! PdPRMNQ! f! ZPNRWJLMK! LP! LMQQKM! \!'!]! SM! LMJK! WKTNIZ! LP! WKIWIYRQRIN! XJPYR!

RNYQPNQPNTM! f! TQT! \!NJLkLM#!]^! 7PLcKT! LM! OPRQ! XJM! UM!ZIQ! PWWPKQRMNNM! PJ! LMVRXJM!

UIJKPNQ!JQRLRYT!WPK! LMY! TL[dMY! UMLP! MYQ!JN! KTdTLPQMJK!SM! L*RZPcM!XJ*RLY!INQ!S*MJVa

ZhZMY^!%MLP!WMJQ! Y*PNPL`YMK! YIJY!SMJV!PNcLMY!SROOTKMNQY^!,M!WKMZRMK! YMKPRQ!JNM!

YIKQM! S*PZPLcPZM! MNQKM! TL[dMlWMKYINNM! MQ! TL[dMlTUKRdPRN^! %M! ZIQ!! \!NJL!]!

WIJKKPRQ!hQKM!JQRLRYT!UIZZM!WIJK!XJPLRORMK!MQ!MVWKRZMK!LP!SROORUJLQT!SM!WPYYMK!WPK!

L*PUQM! S*TUKRKM^! \!=*PR! SJ! ZPL! f! TUKRKMG! f! KMNQKMK! SPNY! L*PUQRdRQT! WKIWIYTM! WPK!

L*MNYMRcNPNQM! MQ! SINU! iM! ZM! YMNY! NJLkLM#!]^! %M! YMKPRQ! PLIKY! UIZZM! JNM! YIKQM!

S*PZPLcPZM! MNQKM! L*RZPcM! XJ*RLY! INQ! S*MJVaZhZMY! MN! QPNQ! XJ*TL[dM! SMdPNQ! JNM!

QeU_M!WKTURYM!S*TUKRQJKM!MQ!L*RZPcM!XJ*RLY!INQ!S*MJVaZhZMY!MN!QPNQ!XJ*RNSRdRSJ^!,M!

SMJVR[ZM! PNcLM! S*PNPL`YM! QIJKNMKPRQ! WLJY! PJQIJK! SM! L*MYQRZM! SM! YIR^! 0MPJUIJW!

S*TL[dMY!INQ!JNM! RZPcM!NTcPQRdM!S*MJVaZhZMY!MQ! YM!STdPLIKRYMNQ^!,f!PJYYR! RL! MYQ!

SROORURLM!S*hQKM!YmK!SM!UM!XJM!L*IN!PdPNUM!UPK!LP!QeU_M!SMZPNSTM!KMYQM!RNYUKRQM!SPNY!

JN! UINQMVQM! bRMN! YWTURORXJMG! UMLJR! SM! L*TUILMG! MQ! f! L*TUILM! LMY! MNOPNQY! YINQ! WLJY!

TL[dMY! XJ*RNSRdRSJY^! -L! MYQ! UIZWLRXJT! SM! YPdIRK! YR! U*MYQ! L*RZPcM! XJ*RLY! INQ! S*MJVa

ZhZMY!MYQ!MN!QPNQ!XJM!WMKYINNM!IJ!bRMN!MN!QPNQ!XJ*TL[dM^!

,*TUKRQJKM! WITQRXJM! dP! WMKZMQQKM! WMJ! f! WMJ! UM! WPYYPcM! SJ! ZIRlTL[dM! PJ!

ZIRlWMKYINNM^! "J! ORL! SMY! PUQRdRQTY! S*TUKRQJKM! MQ! SINU! PJ! ORL! SJ! QMZWY! LMY! TL[dMY!
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dINQ! WKMNSKM! UINORPNUM! MN! MJV! MQ! MN! LMJK! QPLMNQ! S*TUKRdPRN^! 1N! TL[dM!

WPKQRUJLR[KMZMNQ!TQPRQ!QIQPLMZMNQ!bLIXJT!WPK!L*MVMKURUM!PUKIYQRU_MG!RL!P!SRQ!\!iM!NM!

YJRY! KRMN! ZIRD!]! MQ! N*P! KRMN! WKISJRQ! ZPRY! PJ! ORL! SJ! QMZWY! RL! Y*MYQ! LPRYYT! PLLT! f!

L*TUKRQJKMG!MN!WPYYPNQ!WPK!SMY!PQMLRMKY!S*TUKRQJKM!SROOTKMNQYG!MQ!P!WJ!WKISJRKM!SMY!

dMKY!YJK!LJRG!WPY!YJK!L*TL[dM!ZPRY!YJK!BJMNQRNG!L*MNOPNQG!L*RNSRdRSJ^!!

)UKRKM! LRb[KM! LP! WMNYTM! MQ! MN! YM! OIKnPNQG! PJ! STWPKQG! f! ZMQQKM! SMY! ZIQY! YJK! YP!

WMKYINNPLRQT!IN!YM!UINYQKJRQ!WMJ!f!WMJ!JNM!RSMNQRQT^!,M!OPRQ!SM!WIJdIRK!iIJMK!PdMU!

LMY!ZIQYG!UMQQM!LRbMKQT!PdMU!LP!LPNcJMG!dP!hQKM!JN!ZI`MN!SM!Y*POORKZMK!MQ!S*POORNMK!

YP! WMKYINNPLRQT! MN! YM! UINYQKJRYPNQ! MN! QPNQ! XJM!WMKYINNM^! ,M! iMJ! YJK! LM! WIKQKPRQ!

WITQRXJM!IOOKM!PLIKY!JN!RZZMNYM!U_PZW!SM!WIYYRbLMY!PJV!TL[dMY!WIJK!Y*MYYP`MK!f!

L*TUKRQ!UPK!LM!YJiMQ!KMYQMG!ZhZM!Y*RL!WKMNS!SJ!QMZWY!f!PWWKRdIRYMKG!LP!WMKYINNPLRQT^!

!

Du c�t� du genre : lÕhumour 

La diff�rence des productions est tr�s variable selon que lÕon soit face � un gar�on ou 

une fille. En effet, les gar�ons sont assez Ç terre � terre È et il a �t� plus difficile pour 

eux de rentrer dans lÕactivit� dÕ�criture en Ç je È. Le fait de devoir �crire sur eux sÕest 

r�v�l� �tre une t�che assez simple mais sans fantaisie. Ils se sont d�crits tel que lÕils 

sont et puis cÕest tout, de fa�on assez aust�re, m�me si certains ont r�ussi � sÕ�loigner 

du r�el pour se laisser aller. Les filles quand � elle ont prit ces activit�s dÕ�criture 

comme un jeu. Certes elles ont jou� le jeu du portrait mais elles ont su faire preuve 

dÕhumour et de d�rision,  elles ont pu choisir des qualificatifs diff�rents de ceux des 

gar�ons qui, m�me sÕils avaient pour effet de faire sourire, ne produisaient pas le 

m�me effet. Certaines fille se sont m�me qualifi�es de Ç belles È ce qui est assez 

surprenant. LÕutilisation de ce qualificatif ne r�v�le pas un narcissisme profond mais 

bien une capacit� � tourner les choses � la d�rision m�me si finalement dÕutiliser ces 

mots, tout en sachant que cÕest de lÕhumour, leur permettait de se donner une image 

positive et sympathique dÕelle m�mes. LÕadjectif Ç atroce È utilis� par Math�o, montre 

bien quÕil a su mettre un brin dÕhumour dans sa production mais ne produit pas le 

m�me effet que lÕadjectif Ç active È utilis� par Lola.  En utilisant ce mot Math�o a 

montr� un aspect de sa personnalit� m�me si cela passe pour de lÕironie, sÕil lÕa �crit 

cÕest que quelque part cÕest ce quÕil pense de lui m�me � certains moments (Math�o 

est un �l�ve assez difficile � canaliser et qui est tout le temps en contradiction avec 

lÕenseignant), lÕhumour est l� en quelque sorte pour lui permettre dÕ�crire sur lui tout 
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en se d�douanant par lÕironie. Lola elle utilise lÕadjectif Ç active È qui nÕest pas 

toujours connot� positif, surtout dans le contexte scolaire, et le d�tourne en en faisant 

une qualit� de sa personnalit�, ce qui donne une image dÕelle m�me agr�able et 

sympathique et cÕest aussi ce quÕelle se renvoie � elle m�me.  LÕhumour et lÕironie ne 

sont donc pas utilis�s dans le m�me objectif selon les gar�ons et les filles. Chacun y 

trouve tout de m�me un int�r�t que ce soit pour se rendre encore plus agr�able ou pour 

sÕavouer ce qui para�t pour faux. 

!
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La distinction entre Ç je È physique et Ç je È moral 

La construction du je prend en compte le Ç moi È physique et le Ç moi È moral 

pourtant un grand nombre dÕ�l�ve nÕa pas r�ussi � tirer son portrait physique ce qui a 

�t� assez d�routant. Beaucoup mÕont dit quÕils ne se voyaient pas  et donc quÕil leur 

�tait tr�s difficile de tirer leur portrait lors de lÕexercice du lipogramme qui consistait � 

�crire leur portrait physique et moral sans utiliser la lettre Ç s È. La difficult� alors 

envisag�e et anticip�e �tait centr�e sur  la contrainte mais en r�alit� ce qui a pos� 

probl�me aux �l�ves cÕest lors de lÕ�criture de leur portrait physique. En effet, il nÕest 

pas ais� � 10 ans de se d�crire car � cet �ge on nÕose pas se mettre en avant mais il 

nÕest pas non plus question de se Ç rabaisser È et de dire que lÕon nÕa pas un physique 

agr�able. Ce qui est assez paradoxal cÕest que les enfants se voient dans un miroir tr�s 

r�guli�rement mais alors on peut se demander quÕest-ce que nous renvoient les miroirs 

comme image de nous m�mes ? Se voit on r�ellement dans un miroir ou bien voit-on 

ce que lÕon veut voir ? Cela montre que lÕ�criture permet de se construire un Ç je È 

moral mais a ses limites dans la construction du Ç je È physique car finalement la 

construction de lÕidentit� ne passe pas par le physique. Ce nÕest pas en se d�crivant 

physiquement que lÕon arrive � se forger une identit� mais cÕest bien en �crivant sur sa 

personnalit�, par le Ç je È que lÕon se construit et que lÕon construit peu � peu une 

image de nous m�me et donc un portrait physique. Tout comme parler permet de 

penser, �crire permet de se construire en tant quÕindividu.  

!

,MY! PUQRdRQTY! S*TUKRQJKM! KPWWMLLMNQ! PLIKY! XJM! L*TUKRQJKM! N*MYQ! WPY! JN! IJQRL!

RNQMKZTSRPRKM! S*MNKMcRYQKMZMNQ! MQ! SM! UIZZJNRUPQRIN! ZPRY! U*MYQ! JN! IJQRL!

WY`U_RXJM!WJRYYPNQ!XJR!WMKZMQ!JN!QKPdPRL!RNQMLLMUQJML!YJK!YIRaZhZM^!!

Cette qu�te de lÕidentit� continue tout au long de la vie. CÕest un processus sans fin, 

un peu comme la qu�te de la sagesse. Il consiste � la fois � regarder � lÕint�rieur de soi 

et � faire appel au regard des autres, qui nous renvoient notre image comme un miroir. 

Le journal intime par exemple renforce ce sentiment de continuit� de la personnalit� 

dans le temps, dÕunicit� et de coh�rence et donc rassure. Par lÕintrospection et le 

questionnement int�rieur, le diariste peut arriver � mieux cerner son existence et � se 

construire une identit� forte tout comme lÕ�crivain qui �crit sur lui. 
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3) Ecrire sur soi pour construire son rapport au monde 

LÕauteur peut avoir la volont� de trouver � sens � son existence comme nous lÕavons 

dit plus haut et peut avoir pour motif une nostalgie du pass� mais en classe et du point 

de vue de lÕ�l�ve on ne peut pas affirmer ceci de fa�on aussi fig�e. 

Cependant,  lÕ�criture en Ç je È  dans la classe permet r�ellement de travailler sur le 

pass� et sur le temps qui passe. CÕest dÕailleurs ce que lÕon peut en ressortir des 

propos recueillis lors de mon entretien avec une enseignante qui utilise comme projet 

de classe sur lÕann�e le journal intime. On peut analyser ce genre litt�raire comme 

offrant deux moyens de travailler la pass�. 

Dans la classe, le temps qui passe est rythm� par lÕann�e scolaire � proprement parler 

mais en commen�ant � �crire tr�s t�t dans lÕann�e les �l�ves vont pouvoir se rendre 

compte du temps qui passe et donc in�vitablement construire des comp�tences en 

d�couverte du monde et donc par cons�quent se construire un nouveau rapport au 

monde. Les programmes pr�conisent dÕailleurs de faire acqu�rir des rep�res dans le 

temps aux �l�ves de cycle 2. Le journal intime para�t �tre alors un outils remarquable 

pour travailler la structuration du temps avec les �l�ves par rapport � leur temps 

personnel, � leur v�cu et non pas par rapport � un temps immat�riel, ext�rieur. CÕest 

donc par lÕ�criture que les �l�ves vont pouvoir construire des rep�res temporels et 

mesurer les traces du pass�. En relisant leur journal ils vont pouvoir se rendre compte 

du d�veloppement de leur maturit� que ce soit sur le plan r�dactionnel ou 

psychologique. Des moments de r�flexion autour de cette �volution vont permettre 

dÕengager un d�bat sur le temps qui passe et sur les marqueurs de lÕ�volution afin dÕen 

d�gager des t�moins plus g�n�raux et donc de construire la structuration du temps, 

�tape indispensable au d�veloppement de lÕindividu et donc de la construction de la 

personnalit�. 

Le journal intime permet aussi de travailler le pass� sous lÕangle de la trace �crite et 

donc dÕavoir une r�flexion historique et plus philosophique sur la trace. Pourquoi 

laisse t-on des traces et quÕest-ce que cela va engendrer dans le futur ? Ici, la trace 

cÕest lÕ�criture qui permet de coucher sur le papier des souvenirs v�cus dans la classe 

ou non. Avec les �l�ves on va pouvoir questionner cette trace �crite, sur son utilit� et 



 51 

comme t�moignage de leur r�ussite. Permettre aux �l�ves de red�couvrir leurs 

productions en fin dÕann�e leur offre la possibilit� de voir leurs progr�s en mati�re 

dÕ�criture, Ç au d�but de lÕann�e je nÕ�crivais que quatre lignes et maintenant jÕarrive 

� en �crire dix È, cÕest donc un marqueur concret et facilement �valuable. Le journal 

intime permet alors une auto�valuation de ses productions que ce soit sur la quantit� 

ou bien sur la qualit�. Cet outil permet � chacun dÕestimer ses progr�s non par rapport 

� une norme mais par rapport � lui-m�me, ce qui valorise encore plus la progression. 

Ce qui vaut pour ce genre si particulier, le journal intime, est aussi valable pour toutes 

les �critures en Ç je È. Les autobiographies ou r�cits de vie ou encore po�mes qui on 

pour objet soi-m�me vont permettre ce regard sur le temps qui passe et sur le pass� en 

posant la question de la trace. Plus que des outils qui vont permettre de renforcer la 

ma�trise de la langue, ce genre litt�raire va consentir � lÕacquisition de comp�tences 

transversales et donc permettre � lÕ�l�ve de se construire en tant quÕindividu � part 

enti�re. 

4) La fonction m�talinguistique du langage 

R. Jacobson est une figure de la linguistique structure, pour lui Ç la po�tique a � faire a 

des probl�mes de structure linguistique È24. Il d�cline le langage en six fonctions dont 

la fonction m�talinguistique et la fonction po�tique.  

 

La fonction po�tique ne se limite pas � la po�sie mais bien � la valeur expressive du 

message en g�n�ral. La question quÕil pose tourne autour de ce qui fait que le message 

verbal est une Ïuvre dÕart. Cette fonction permet de faire du message un objet de 

plaisir parce qu'il est beau. Le niveau de langue, le ton, construisent la fonction 

po�tique d'un message. Il s'agit de tous les proc�d�s po�tiques tels que l'allit�ration, 

les rimes, etc. 

                                                

24 R. Jakobson, Linguistique et po�tique, Essais de linguistique g�n�rale, Minuit, 

1963. 
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La m�talinguistique a pour objet le langage, le message est alors centr� sur le code et 

plus sur le sens. La fonction m�talinguistique du langage c'est la fonction relative au 

code, le dictionnaire, le mode d'emploi. Avant d'�changer des informations il peut �tre 

important que l'�change porte d'abord sur le codage utilis� pour le message. 

!

,M!STdMLIWWMZMNQ!ZTQPLRNcJRYQRXJM!iIJM!JN!KoLM!RZWIKQPNQ!SPNY!L*PUU[Y!f!L*TUKRQj!

UMQQM!PUQRdRQT!YM!KTd[LM!hQKM!JNM!PQQRQJSM!KTOLMVRdM!YJK!LMY!IbiMQY!LPNcPcRMKY!MQ!LMJK!

ZPNRWJLPQRIN^!

!

Jouer avec la langue, la manipuler, la d�tourner, est une excellente fa�on dÕen saisir 

les r�gles.  En effet, dans les jeux po�tiques lÕ�l�ve est confront� � une r�gle dÕ�criture 

simple et il ne sent pas ce rapport de domination avec la langue comme pour dÕautres 

activit�s dÕ�criture. Les contraintes le mobilisent, le guident dans lÕacte dÕ�crire. 

Travailler la langue et son aspect m�talinguistique cÕest la retourner, la manipuler, la 

transformer en proc�dant par essais erreurs. Les instructions officielles disent que 

cÕest par lÕimitation, le jeu que lÕon peut mieux appr�hender en quoi la po�sie est 

essentielle aux enfants. 

 

 

a) Ecriture po�tique et m�talinguistique 

 

LÕ�criture po�tique en Ç je È faciliterait lÕobjectivation de la langue comme objet 

dÕ�tude. Suite � ce type dÕactivit� les �l�ves changent donc de comportement et 

adoptent alors une posture r�flexive. Le dispositif mis en place pour r�pondre � la 

contrainte dÕ�criture met en �vidence le moment dÕ�criture susceptible de favoriser 

lÕentr�e dans une posture m�talinguistique. 

 

Pourquoi est-ce si particulier avec de telles activit�s de production dÕ�crits ? 

 

Dans ces dispositifs tous les enfants sont en situation dÕ�crire et ce sont leurs 

productions qui sont directement objet dÕ�tude. Ce ne sont plus alors des phrases 
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d�contextualis�es, extraites de manuels, artificielles qui sont le support dÕ�tude mais 

bien les textes des �l�ves eux m�mes qui ont alors du sens pour eux. LÕ�l�ve nÕest plus 

mis en situation dÕ�crivant mais il devient r�ellement �crivain. En effet, en classe on 

voit tr�s souvent des situations Ç bateaux È propos�es aux �l�ves. Ç Ecrit une lettre � 

ton camarade pour lui dire ce que tu ressens È, les �l�ves sont souvent confront�s � de 

telles consignes qui nÕont aucun sens pour eux ; le camarade en question va �tre sur la 

cour dans une heureÉ Ces situations sont des situations pr�textes alors que ce qui est 

r�ellement important cÕest le travail sur les intentions, encore plus pour lÕ�criture en 

Ç je È. On ne donne pas assez dÕoutils aux �l�ves pour d�velopper leur imagination et 

insister sur les intentions dÕauteurs. Gr�ce aux contraintes dÕ�criture lÕ�l�ve a les 

r�gles du jeu en main, il manipule la langue dans un cadre textuel, cÕest en �crivant 

quÕil ressent le besoin de poss�der des outils m�talinguistiques. Il est alors confront� � 

un obstacle quÕil doit surmonter seul et il va donc adopter une posture r�flexive, 

implicite, en faisant des essais et en r�investissant ce quÕil a d�j� acquis auparavant. Il 

faut insister sur le fait que la m�talinguistique est au service de lÕ�crit avant tout et que 

cÕest en �crivant que lÕon apprend � ma�triser la langue en exer�ant une activit� 

m�talinguistique inconsciente par r�p�tition, imitation et impr�gnation. 

 

Si on prend lÕexemple de lÕ�criture po�tique � la premi�re personne, que ce soit pour 

lÕacrostiche ou le lipogramme par exemple, les �l�ves sont confront�s � des obstacles 

linguistiques quÕils doivent surmonter pour rendre leur production esth�tique sur le 

plan langagier. Quand on emploi le terme po�sie � lÕ�cole il est directement assimil� 

au mot Ç rime È. En effet, pour un enfant faire de la po�sie cÕest faire des rimes, ce qui 

montre dÕailleurs tout lÕenjeu pour lÕenseignant de lÕenseignement de la po�sie � 

lÕ�cole. Bien que cette id�e ne suffise pas � d�crire lÕacte po�tique elle sÕav�re �tre 

tr�s int�ressante � exploiter car pour faire des rimes encore faut-il savoir manipuler la 

langue de fa�on habile pour la faire Ç rimer È. Prenons un exemple simple mais assez 

parlant, pour faire des rimes avec des vers qui terminent par des verbes faut-il encore 

conna�tre les d�sinences verbales, notamment celles du pass� simple qui posent 

souvent de gros soucis compar�es � celles de lÕimparfait. Si un �l�ve veut trouver un 

verbe qui rime avec Ç tagada È il sera tent� dÕapposer un Ç a È �  un verbe pour faire 

du pass� simple, comme pour le verbe Ç adorer È mais �a ne fonctionne pasÉ la 

r�flexion sur la langue se joue bien ici et dans toutes les activit�s de ce type. 
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Certaines t�ches permettent donc aux �l�ves, et peut �tre plus particuli�rement pour 

les �l�ves qui ont du mal � consid�rer la langue comme objet dÕ�tude, de constituer 

une exp�rience fondatrice dÕune posture r�flexive. Les ateliers dÕ�criture po�tique en 

Ç je È et dÕinvention permettent cette objectivation sur la langue car elle permet � la 

fois de construire des connaissances sur la langue et dÕassurer la coh�rence dÕun texte. 

Dans ces t�ches les �l�ves parviennent � sÕapproprier de nouveaux savoirs 

grammaticaux, � se constituer un r�pertoire de proc�d�s linguistiques et � d�velopper 

une r�flexion m�talinguistique mieux ajust�e aux probl�mes dÕ�criture. 

 

b) Du journal intime � la m�talinguistique 

 

Dans le champ des activit�s scolaires, le journal intime occupe une place � part car il 

est per�u comme appartenant � la sph�re personnelle, intime et est donc � ce titre 

exclu des r�flexions didactiques. Pourtant le journal est un mat�riau bien exploitable 

en didactique et plus particuli�rement en didactique du fran�ais. Le journal comme 

type dÕ�crit � la premi�re personne est une entr�e privil�gi�e. 

  

Le journal intime repr�sente un mode d'�criture personnelle visant � consigner, au jour 

le jour, le v�cu du sujet. Au plan textuel, le journal intime soul�ve la question d'une 

�criture fragmentaire et r�p�titive (traits li�s aux rituels d'�criture d'une part, aux faits 

et gestes du quotidien, d'autre part), qui se constitue en un texte visant � rendre compte 

du moi sur une p�riode donn�e.  

 

 

Ce cadrage permet de comprendre pourquoi les enseignants sont souvent r�ticents � 

exploiter ce genre autobiographique en classe mais il faut savoir que ce support est 

aussi porteur de sens et de donn�es � probl�matiser et � exploiter. La r�flexion 

m�talinguistique est bien en Ïuvre chez les apprentis diaristes. En effet, le journal 

intime a un effet miroir et les �l�ves confront�s � cette activit� vont se soumettre � une 

r�flexion sur lÕacte m�me dÕ�crire. 

Au fil du temps les �l�ves rentrent de plus en plus dans lÕactivit� qui n�cessite un 

certain temps dÕappropriation et vont peu � peu sÕextraire du sens, qui devient comme 
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une pratique automatis�e, pour se concentrer sur la forme. SÕimposent implicitement � 

eux alors tout un tas de questions qui vont �tre au service de leurs intentions. Quel 

mot, ou quel adjectif ou adverbe vais-je pouvoir utiliser pour �tre plus pr�cis et au 

plus proche de la r�alit� et de mon ressenti ? Quel temps dois-je employer pour 

montrer la chronologie des �v�nements qui se sont d�roul�s ? Quelle structure 

syntaxique utiliser pour exprimer au mieux mon propos ? Toutes ces questions 

montrent que cette activit� dÕ�criture autobiographique met en jeu chez les �l�ves des 

processus cognitifs de r�flexion linguistique. En effet, comment mieux rendre compte 

de lÕutilisation du pass� compos� que lorsque lÕon doit �crire un journal intime qui est 

donc dat� du jour et qui relate des choses qui se sont pass�es dans un pass� tr�s 

proche ? Ce nÕest plus une histoire qui est racont�e mais bien des faits r�els v�cus qui 

sont couch�s sur le papier, les personnes qui y sont d�crites sont donc bien r�elles et 

doivent donc �tre qualifi�es pr�cis�ment avec des intentions bien sp�cifiques ; les 

�l�ves doivent donc utiliser leurs connaissances grammaticales, plus ou moins 

consciemment pour trouver la formulation la plus adapt�e � leurs propos. 
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CONCLUSION 

A lÕissue de mon travail de recherche qui a �t� � la fois passionnant et tr�s riche jÕai 

pu trouver des r�ponses � mes interrogations et je peux donc en tirer des 

conclusions. 

Tout dÕabord, sur le plan plus litt�raire je dirais quÕen tant que genre litt�raire � part 

enti�re, les r�cits � la premi�re personne ont toute leur place � lÕ�cole primaire car 

ils contribuent dÕune part � enrichir la culture litt�raire des �l�ves sur les genres 

mais aussi au processus dÕidentification des jeunes lecteurs. En effet, les �l�ves de 

primaire aiment se retrouver dans des personnages h�ros et �tre le centre des 

actions, preuve dÕun certain �gocentrisme. Les r�cits en Ç je È permettent 

totalement cette identification et contribuent � d�velopper le go�t de lire chez les 

�l�ves ce qui est fortement pr�conis� dans les programmes de lÕ�cole primaire. Par 

leurs richesses, ces types de r�cits contribuent aussi � la construction identitaire des 

�l�ves, ce qui se d�gage dÕailleurs nettement de mon analyse. Chacun y trouvant 

des choses � prendre selon les �ges, les sexes et les personnalit�s. Plus que le 

d�veloppement de comp�tences scolaires et sociales, ce genre litt�raire permet le 

d�veloppement psychologique des �l�ves et est donc tr�s int�ressant � exploiter 

dans une classe. 

De plus, lors de la s�quence que jÕai pu mener en classe de CM2 je me suis rendu 

compte que lier �criture et litt�rature �tait fort int�ressant et que cela renfor�ait la 

construction identitaire des �l�ves. On associe trop peu souvent lecture et �criture 

en pensant � tort que ces deux activit�s doivent r�sulter dÕun apprentissage 

cloisonn� alors quÕelles viennent se renforcer les unes avec les autres. On attache 

beaucoup dÕimportance � la lecture alors que lÕ�criture est tout aussi essentielle 

dÕautant plus si elle est associ�e � un parcours de lecture. CÕest dÕailleurs par le 

passage � lÕ�crit que les comp�tences m�talinguistiques vont pouvoir �tre 

travaill�es. CÕest en passant, alternativement, de lecteur � �crivain que lÕon va 

pouvoir sÕinterroger sur la langue, son fonctionnement et les effets quÔelle produit. 

En outre, le fait de lier litt�rature, po�sie et �criture a permis de renforcer � la fois 

le d�veloppement des comp�tences m�talinguistiques ainsi que la construction 
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identitaire chez les �l�ves. On peut donc dire que m�ler deux genres litt�raires 

permet de construire un r�el projet qui a du sens pour les �l�ves car par la po�sie, 

lÕ�criture en Ç je È est facilit�e. En effet, cÕest une activit� qui pr�sente plusieurs 

atouts car elle est facile � mettre en place et n�cessite peu de mat�riel, 

contrairement aux albums ou romans, les �l�ves, de par la fr�quentation r�guli�re 

avec ce genre, rentrent plus facilement dans lÕactivit�. LÕ�criture en vers a 

r�ellement permis aux �l�ves de rentrer dans leur r�le dÕ�crivain autobiographe. 

Apr�s avoir rencontr� des professeurs des �coles lors de mon travail de recherche 

jÕai pu constater que lÕ�tude des r�cits � la premi�re personne �tait tr�s r�pandue 

dans les classes, dÕune part parce que les manuels lui accordent une place 

significative mais aussi parce que ce genre permet de travailler des comp�tences 

interdisciplinaire comme le travail sur le temps ou le portrait en arts visuels et 

parce que cela ne n�cessite pas de mettre en place de lourds projets, les �l�ves 

rentrent facilement dans de tels projets dÕ�criture comme le journal intime ou 

encore lÕ�criture dÕun autoportrait. 

Ce que je retiens de la s�quence que jÕai pu mener dans la classe de CM2 autour de 

la po�sie en Ç je È et qui mÕa r�ellement interpell�e cÕest lÕimpact sur les �l�ves, 

apr�s seulement six s�ances, de ces ateliers dÕ�criture sur leur confiance en eux. Un 

ou deux �l�ves que lÕon peut qualifier de fragiles ont pris confiance en eux et en 

leur comp�tence dÕ�crivain de fa�on tr�s significative au fil de la s�quence, ce qui 

prouve, bien que cela puisse �tre fauss� par lÕeffet enseignant, que ce type 

dÕactivit�, en lien avec une litt�rature sp�cifique contribue � lÕam�lioration de 

lÕestime de soi et la d�couverte de ses possibilit�s et donc � la construction de son 

identit�, ce qui est, � mon sens tr�s enrichissant pour un enseignant et qui ressort le 

plus de mes recherches. 

Afin dÕapprofondir ce travail je pense quÕil aurait �t� fort int�ressant dÕobserver ou 

de mener une s�quence autour dÕun ou de plusieurs parcours de lecture autour 

dÕalbums et de romans plus ancr�s dans la r�alit� � la premi�re personne comme 

Ç Le Journal dÕAd�le È de Paule du Bouchet par exemple. JÕaurais aussi aim� 

travailler autour de lÕalbum Ç Moi et Rien È de Kitty Crowther mais le th�me 

abord� me semblait difficile � amener en classe pour une dur�e limit�e � six 

s�ances. LÕobservation plus prolong�e de classes qui travaillent sur ce genre 
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litt�raire serait aussi enrichissante car elle permettrait de faire des comparaisons, ce 

que je nÕai pu faire pour mes travaux de recherche. Observer les travaux finis des 

�l�ves ne suffit pas � mon sens, il est bien plus important de porter son attention sur 

les �l�ves en train de faire et donc en train de lire, dÕ�crire et de d�battre sur tel ou 

tel album. De plus, afin de mesurer lÕeffet psychologique de ce genre litt�raire sur 

les �l�ves, la construction identitaire et lÕestime de soi, il me semble n�cessaire de 

conna�tre le public vis�. En effet, comment savoir si tel ou tel �l�ve a gagn� en 

confiance en soi si on ne le voit que pendant une s�quence support de travail de 

recherche. 

Enfin, en tant que future enseignante, apr�s avoir effectu� des stages et ce travail de 

recherche, je choisirais, dans mes classes, de travailler autour de projets en 

litt�rature en lien avec des activit�s de production �crite. Je r�it�rerais lÕexp�rience 

des ateliers dÕ�criture po�tique � la premi�re personne en veillant � proposer cette 

activit� comme un fil rouge tout au long de lÕann�e, avec un lieu dans la classe 

d�di� � cette activit� qui pourra aussi se faire lors des moments de travail en 

autonomie. Je ne manquerais pas de choisir comme support des Ïuvres �crites � la 

premi�re personne et � les proposer assez t�t dans lÕann�e afin que ses effets sur les 

�l�ves puissent �tre � long terme et quÕils puissent contribuer � leur d�veloppement 

personnel, ce qui me para�t �tre tr�s favorable pour d�velopper un climat de classe 

agr�able  o� chacun puisse savoir que la confiance envers les autres peut �tre 

�tablie. 
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I. RETRANSCRIPTION DÕUN ENTRETIEN 

 

Entretien avec Delphine, enseignante en CE1/CE2 dans la p�riph�rie nantaise. 

 

M. 

Alors, est-ce que tu peux me parler de ton projet du journal intime ? 

 

D. 

En fait, cette ann�e sur lÕ�cole on a un projet sur euh, le temps. Il faut savoir que lÕ�cole ce sont 

des b�timents neufs donc �a fait 10 ans que lÕ�cole est construite donc cette ann�e �a fait le 

premier anniversaire donc moi je cherchais quelque chose dans la classe en �criture  justement 

sachant que chaque ann�e jÕaime bien faire euh soit une r��criture dÕun conte ou bon avec les 

�l�ves...On avait travaill� sur le petit chaperon rouge en plusieurs version, on avait �crit ensuite 

une autre histoire du petit chaperon rouge, qui ne sÕappelle plus rouge dÕailleurs mais jaune et 

rouge et qui �tait dans un cirque, on a fait de la r��criture euh pis cette ann�e, �a faisait d�j� 

plusieurs ann�es o� jÕ�tais plut�t sur la r��criture de conte, dÕalbums et je mÕ�tais dit bah on va 

changer de proc�d� donc je cherchais quelque chose � faire en �criture mais qui retrace un fil 

conducteur dans le temps et bon le journal cÕ�tait bien. LÕid�e cÕ�tait �a, cÕ�tait de se dire que en 

fin dÕann�e, quand ils vont reprendre leur journal ils vont pouvoir voir bah d�j� au niveau de 

lÕ�volution de lÕ�crit parce que bon entre les CE1, m�me les CE2 yÕa d�j� une marge dans la 

quantit� dÕ�crit euh et euh dans lÕorthographe plein de notions quÕils auront vu euh et puis bon 

on laisse la date sur leur cahier, leur journal ils mettent la date pour vraiment voir comment, ce 

quÕon a fait, � quel moment, revenir sur des �pisodes de lÕann�e, donc cÕ�tait �a. La motivation 

cÕ�tait dÕavoir une trace �crite on va dire des �v�nements qui passent. Voil� donc on est parti 

euh � lÕorigine de, dÕun petit romanÉ (me montre le roman) 

 

M. 

Ah je le connais jÕai travaill� dessus lÕan dernierÉ 

 

D. 

Ah tu connaisÉdonc je leur ai lu vraiment en lecture euh collective on va dire, euh ils ont 

ador�, ils mÕont demand� sÕil y avait un num�ro deux (rires) et non il nÕy a pas de num�ro 

deux ! Mais ils ont bien aim� le principe, lÕhistoire est sympa en plus et du coup bah voil� au 

d�but Ç Mon je-me parle È ils avaient pas trop compris pourquoi, cÕest un peu bizarre comme 

titre euh donc apr�s petit � petit ils se sont rendu compte quÕen effet elle utilise le Ç je È et elle 

se parle � elle-m�me puisque cÕest son journal donc euh quand euh jÕai commenc� � leur lire 
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sans commencer le jour m�me on avait fait je sais pas moi un quart du livre avant vraiment que 

je que je mette le petit journal en place  et donc fallait lui trouver un petit nom ils ont pas tous 

euh tu voisÉ (me montre les journaux des �l�ves), Ç Chlo� et son journal È, Ç Mon journal È, 

Ç Le petit manuel de  Lucas È euh Ç Ma l�gende ador�e È (lit les titres), y Ôen a qui lÕont appel� 

mon petit chatonÉ enfin tu vois tu lit des choses tr�s tr�s, euh cÕest rigolo quoi, voil� et puis 

apr�s, dans le fonctionnement moi je neÉ on a pas encore instaur� enfin, jÕai instaur� un 

moment dans la semaine o� on travaille dessus donc soit cÕest libreÉyÕa des semaines o� jÕai 

pas de commande particuli�re puis yÕa des semaines ou au contraire ou selon ce quÕon a fait ou 

voil� quelque chose dÕimportant pour moi, je leur demande quelque choseÉdonc par exemple 

l� tu vois justement tu vois tu parlais du portrait (me montre sur un journal dÕ�l�ve) on avait fait 

un premier jet au d�but bon il fallait quÕils mettent quelques petites choses sur eux-m�mes euh 

je suis revenue sur le portrait un peu plus loin euhÉ (cherche dans les pages) o� on avait 

retravaill� sur des portraits qui �taient d�j� fait par dÕautres enfant et puis eux, ils fallait voir 

comment cÕ�tait construit, fallait quÕils �crivent leur portrait, euh lÕillustrer, lÕid�e  cÕ�tait aussi 

quÕil y ait autant deÉ moi jÕaime bien aussi lier lÕ�criture � lÕimage donc euh l� tu vois cÕ�tait 

lÕautomne justement aussi pour le temps qui passe, oh lÕautomne on a fait un petit travail en arts 

visuels sur lÕautomne hop ils ont coll� �a ! Le portraitÉapr�s yÕavait les vacances de la 

Toussaint, ils avaient mis des petites choses quÕils avaient faites quÕils avaient racont�, lÕid�e 

aussi cÕest dÕillustrer, de ne pas �tre en d�calage avec ce quÕon raconte euh voil� on fait �cole et 

cin�ma aussi donc du coup on est all�s voir Ç Azur et Asmar È donc euh pareil bon euh ils ont 

pu raconter un petit peu ce quÕils avaient pens� du film euh voil�, l� tu vois on en est � No�l 

euh, le No�l de mes r�ves, ils devaient raconter quÕest-ce que ce serait le No�l de mes r�ves et 

euh bon tu vois l� yÕa des enfants qui bon euh, E. cÕest un �l�ve qui est en CE2 mais qui est 

dÕ�ge CE1 donc pour lui lÕ�crit �a va �a se passe bien voil� mais yÕa des enfants qui �crivent 

beaucoup, beaucoup plus je te prends un exemple (cherche dans les journaux), C. faut toujours 

que ce soit euh beaucoup beaucoup dÕ�crit, elle adore �a, elle �crit et puis voil� faut pas la, bon 

tu vois cÕest des petitsÉ elle avait �t� visiter une fabrique de bonbons euh voil�, beaucoup 

dÕ�critÉ Alors � c�t� de �a je vais avoir un �l�ve entre autre on va dire sur la classe que �a 

bloque compl�tement euh alors en r�gle g�n�rale je dirais que lÕ�crit il est pas � lÕaise et 

pourtant cÕest un �l�ve brillant mais alors passer sur lÕimaginaire euh cÕest �a quoi, vraiment 

rentrer dans quelque chose pas scolaire du tout finalement tu parles de toi ou m�me dans un 

�crit o� on parle pas de soi, laisser aller des id�es euh il ne sait pas faire donc m�me en partant 

dÕune commande euh par exemple o� il fallait raconter un �pisode de ses vacances donc cÕest du 

v�cu euh au bout dÕun moment il est venu me voir, Ç je ne sais pas quoi raconterÉ È alors É 

vas-y dis-moi toi � lÕoral ce que tu as fait pendant tes vacances, quelque chose de particulier que 

tu aimerais raconter, Ç je nÕai rien fait È, tu es pas rest� quand m�me dix jours comme �a euh 

(rires) yÕa forc�ment un jour o� tu as m�me jou�, jou� avec ta sÏur ou mais non vraiment cÕest 
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un vrai, un vrai blocage ! A chaque fois je sens que le journal cÕest ouh cÕest dur, cÕest dur et l� 

quand on rentre encore plus dans lÕimaginaire sur le No�l de mes r�ves alors l� pour lui cÕest, 

cÕest pas possible ah non cÕest trop dur ouais, alors il arrive �, � copier une malheureuse phrase 

euh et euh tu sens que cÕest plus naturel parce que il va en fait euh souvent reparler des m�mes 

choses euh par exemple il aime lÕordinateur, il en a parl� en d�but dÕann�e dans son portrait et 

ben tu sens que �a va �tre r�current, il va remettre la m�me chose, bah voil� ce serait que, que 

jÕai un ordinateur ou ce serait que.. il arrive pasÉ cÕest pas un soucis dÕorthographe, cÕest pas 

�a, vraiment cÕest un enfant que �a bloque compl�tement je pense de passer � lÕ�critureÉ 

 

M. 

A la rigueur le Ç je È �a aurait pu �tre plus terre � terre, parce que des fois on sait parler de soiÉ 

 

D.  

oui, ouiÉ 

 

M. 

CÕest plus facile que dÕinventer que quand on nÕa pas dÕimaginationÉ 

 

D. 

Oui, oui, cÕest ce que je pensais aussiÉ! Et souvent en plus � cet �ge l� ils sont quand m�me 

plus vraiment �gocentr�s, ils aiment parler dÕeux, le Ç Quoi de neuf ? È ils ont toujours quelque 

chose � raconter et cÕest, moi aussi je me disais �a, je me disais bon, le Ç je È tu lÕentends assez 

facilement mais l� non, non, l� �a passe pas quoiÉ CÕest pas un �l�ve qui partage beaucoup de 

choses dans le Ç Quoi de neuf ? È mais bon euh cÕest pas simple quoiÉ 

 

M. 

Et du coup euh, yÕa peu dÕobstacles dÕ�criture, en fait euh ils ont, quand tu leur a propos� euh 

d�s le d�but le projet euhÉ 

 

D. 

Ah ils �taient dedans tr�s vite, tr�s facilementÉ 

 

M. 

SuperÉ 

 

D. 
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Super contents, ne serait-ce que le fait dÕ�tre partis sur la lecture, de voir justement euh cette 

petite fille qui raconte dans son coin, dans son journal toutes ses histoires et puis m�me qui dit � 

un moment donn� bah Ç jÕai plus de place dans mon journal il faut que jÕen reprenne un 

nouveau È euh je pense que vraiment du coup �a a pris sens pour eux quoi, pis euh le fait quÕils 

le fassent � leur mani�re, quÕils lui donnent un petit nom euh non franchement ils �taient bien 

dedans, ils aiment bien. YÕen a dÕautres, yÕen a un entre autre, cÕest �a aussi quÕest compliqu� 

dans notre journal cÕest que, cÕest ce que je leur expliquait, cette petite fille cÕest son journal 

intime, personne le lit, apr�s nous on nÕest pas dans le m�me cadre, cÕest � dire que moi je vais 

avoir un regard sur votre journal et �a peut �tre des fois d�rangeant, peut �tre quÕ en effet 

certains mettraient des choses que du coup ils ne mettent pas, yÕa une relecture derri�re et m�me 

les parents, lors de la r�union que jÕavais faite en d�but dÕann�e je leur avait dit quÕils auraient 

un petit journal, jÕavais dit, cÕest pas un cahier que je ferais passer dÕoffice l� comme �a � la 

maison pour que les parents regardent, jÕai dit que cÕest euh les enfants qui d�cident si ils ont 

envie de faire lire leur journal donc yÕa des fois ils viennent me voir pour dire Ç est-ce quÕon 

peut les ramener � la maison ? È, euh yÕa pas de souci, tu le ram�ne � la maison si tu veux mais 

pour moi �a reste quand m�me leur petit jardin secret, sÕils nÕont pas envie de voil�, jÕvois jÕai 

un �l�ve qui entre autre � un moment donn� je crois que cÕ�tait au retour des vacances dÕailleurs 

bah justement ils devaient raconter euh un �pisode et il a racont� quÕil �tait parti euh en famille 

avec cousins cousines euh je ne sais pas euh faire les ch�teaux de la Loire en gros faire euh il ne 

lÕa pas dit comme �a mais faire un esp�ce de petit p�lerinage parce que sa mamie �tait d�c�d�e 

il y a deux ans et quÕils voulaient tous se rassembler, cÕ�tait super �mouvant si tu veux quÔil 

raconte comme �a et il lÕa mit dans son journal et je pense que voil� euh cÕ�tait important pour 

lui quÕil puisse le dire, quÕil avait besoin de dire � ce moment l�  que ses vacances �a avait �t� 

�a aussi quoi, maintenant euh cÕest vrai que apr�s coup je me dis bon euh lui il le ram�ne sans 

probl�me � la maison cÕest vrai que pour les parents �a aussi yÕa un regard sur euh sur ce que 

pense leur enfant, peut-�tre quÕil ne dit pas chez luiÉmais bon apr�s yÕa un autre, je dirais un 

autre aspect, autre que la lecture quÕest pas facile , la relecture cÕest la correctionÉ JÕai un gros 

souci dessus, cÕest � dire que je ne voulais pas alors tu vois l�Éeuh je ne voulais pas mettre bon 

du rouge, l� voil� (me montre)ÉyÕen a un tu vois jÕai commenc� �, celui-l� entre autres �a mÕa 

beaucoup d�rang�e donc euh deux choix se pr�sentent soit tu te dis je laisse tel quel soit il arrive 

tu vois que comme ils travaillent au crayon de bois, tu vois cÕest une contrainte que jÕai mise 

euh on gomme, on r��crit ou alors je r��cris en dessous au crayon de bois mais aussi pour que 

lÕÏil soit pas juste accroch� par le rouge euh mais �a cÕest vrai que cÕest pas simple non plusÉ 

 

M. 

Ce nÕest pas facile oui mais �a se pose dans beaucoup de travail dÕ�critureÉ 
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D. 

Oui, ouiÉcÕest toujours compliqu� de se dire quÕest-ce que jeÉquÕest-ce qui vraiment me fait 

souci, quÕest-ce quÕils doivent r��crire euh l� sachant quÕen plus je leur demande pas une 

r��criture de ce quÕils ont �crit, cÕest un jet, un seul jetÉ 

Apr�s tu vois  pour pouvoir introduire le portrait on a travaill� dessus avant, avant de pouvoir 

faire son propre portrait et le mettre dedansÉ 

 

M. 

Ils savent donc les caract�ristiques, ce quÕon met dans un portraitÉ , moi je lÕai fait avec mes 

CM2 ils ne savaient pas tous, cÕest difficileÉ 

 

D. 

OuiÉ jusquÕo� on va, quÕest-ce quÕest important, yÕen a qui vont tout de suite, tout de suite ils 

vont parler du portrait physique mais yÕa pas que �a et cÕest vrai que �a ils le voient pas en 

g�n�ral mais et puis m�me au niveau du vocabulaire du coup �a permet de faire des listes de 

vocabulaire sur euh bah les adjectifs qui qualifient quelquÕun euh physiquement ou euh au 

niveau du caract�reÉ cÕest vrai que �a si on nÕavait pas travaill� dessus avant je pense 

queÉpour des CE1 en plus !... 

 

M. 

Pour des CE1 en plusÉMais l� ils �crivent pas mal heinÉ 

 

D. 

Ah ils �crivent bien, tu vois l� jÕai pris deux CE1 et deux CE2, jÕai pris ceux qui me venaient au 

hasard mais euh tu vois CE1, cÕest quand m�me euh, ils font des phrases et euh ils font des 

phrases qui sont euh d�j� phon�tiquement compr�hensibles et puis euh quasiment dans 

lÕorthographe euh, jÕai un tr�s bon niveau de CE1 donc je me, non �a va quoi, je gal�re pas trop 

sur ce plan l�, �a �a va, �a pose pas trop de souci, Lucas bon cÕest, cÕest � peu pr�s pareil cÕest 

euh bien. 

 

M. 

Et si � un moment ils sont bloqu�s tu euh leur donnes des petits outils, des petites aides 

 

D. 

Bah globalement cÕest vrai que jusquÕ� maintenant euh je dirais quÕy a pas, � part cet enfant qui, 

qui bloque, � part si cÕest de lÕoral mais cÕest vrai que m�me lÕoral euh tu vois �a suffit pas et l� 

�a devient compliqu� parce que quand cÕest un gamin qui, tu sais quÕil peut y avoir dÕautres 
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choses � c�t� qui font barrage tu te dis bon bah je peux lÕaider, je fais ses mains et peut-�tre 

�crire ce quÕil me dit, l� cÕest pas le cas donc euh cÕest compliqu� de te dire euh jÕ rentre dans 

lÕimaginaire de quelquÕun et euhÉdonc euh l� non tu vois je, jÕ vois pas trop comment 

lÕaiderÉ 

 

M. 

Et toi est-ce que tu transpose ce projet dans euhÉ 

 

D. 

En fait euh non pas vraiment pis bon lÕ�criture on travaille sur le portrait avant du coup bah on 

r�glisse dedans euh si bon par exemple comme de toute fa�on sur euh sur le temps qui passe euh 

on a travaill� sur lÕautomne, ramass� des feuilles, des choses comme �a euh du coup bon bah 

dans lÕillustration, ils ont coll� des petites choses en rapport avec lÕautomne euh mais euh non 

enfin en plus jÕ trouve �a compliqu� de raccrocher  �a � dÕautres choses que euh que lÕ�criture, 

lÕillustration finalement euhÉ 

 

M. 

Du coup que lÕart visuel qui pourrait euh, le portrait, lÕautoportrait 

 

D. 

Pour lÕinstant en tous cas cÕest �a euh l� tu vois �cole et cin�ma bon bah cÕest pareil on est all�s 

voir Ç Azur et Asmar È, on travaille � c�t� sur Ç Azur et Asmar È, cÕest des choses que 

jÕimbrique pas forc�ment dans le journal que pour dire bon bah voil� on est all�s au cin�ma on a 

vu �a euh �a aussi cÕ�tait marrant parce que pour le cin�ma yÕen a qui qui, des choses 

auxquelles tu penses pas, tu tÕattends � ce quÕils disent jÕai aim�, jÕai pas aim� ou et yÕen a un 

qui, qui a mit, m�me plus dÕun je crois Ç cÕest la premi�re fois de ma vie que jÕallais au cin�ma 

avec lÕ�cole È et cÕest vrai que cÕest une chose � laquelle jÕavais pas pens� mais pour eux cÕest 

vraiment une grande nouveaut�, cÕest vrai que cÕest pas le genre de choses quÕon fait 

r�guli�rementÉ et l� cÕ�tait int�ressant jÕ trouve que du coup ce soit dans le journal intime pour 

marquer la premi�re fois euh voil� il lÕa �crit en plus donc euh cÕest dedans il pourra sÕen 

souvenir et revenir dessusÉ 

 

M. 

CÕest bien ouais, je me suis dit en CE1 ouah cÕEst dur car jÕai ram� avec des CM2É 

 

D. 
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 Oui bah en tous cas �coute pour lÕinstant je trouve �a bien, cÕ que jÕ trouve bien cÕest que euh 

quand on, on sait quÕ le mardi apr�s-midi on a une plage horaire quÕest r�serv�e � �a euh yÕa des 

fois tu vois la semaine derni�re on a pas pu travailler dessus parce que voil� jÕavais un peu de 

retard bon bah cÕest dommage mais cÕest un peu �a quÕest pass� � la trappeÉ du coup yÕen a 

qui sont un peu frustr�s finalement parce que bah voil� ils ont pas pu travailler dessus et cÕest �a 

que je voulais te dire cÕest que autant jÕai instaur� une plage dans la semaine autant euh je nÕai 

jamais euh comment dire euh interdit de lÕutiliser dans dÕautres moment si ils ont envieÉ des 

fois ils finissent leur travail avant et du coup ils pourraient tr�s bien se dire tiens je prends mon 

journal et jÕ�cris dedans, ils sont pas encore dans cette d�marche l� maintenant je pense que je 

nÕai peut-�tre pas non plus suffisamment insister dessus pour euh insuffler �a  cÕest � dire que 

bah euh voil� �a peut faire parti des choses quÕon peut faire, raconter un petit peu euh, prendre 

son journal et puis si on a envie de se livrer bon bah on peut le faire dedans amis �a non on nÕest 

pas, on nÕest pas encore dans cette d�marche l�É 

 

M. 

Tu leur laisses combien de temps quandÉ 

 

D. 

Bah ils ont une petite demi heureÉ 

 

M. 

CÕest important �a car �a prend du temps dÕ�crire et que quand il nÕy a pas vraiment de moment 

pour euhÉse poser et bien ils peuvent pasÉ 

 

D. 

Bah cÕest vrai que finalement cÕest pas une plage qui, tu vois jÕaurais pu faire autre chose hein 

euh dedans cÕest clair maintenant euh je fais �a le mardi et donc le mardi matin on est sur la 

g�om�trie, le vocabulaire apr�s on, on comment,  on fait justement expression �crite, voil� on a 

une plage assez importante en expression �crite, sachant que mine de rien avec des CE1 pour 

euh pour des fois pas beaucoup dÕ�crit faut beaucoup de temps, �a demande pas mal dÕ�nergie 

et puis bah voil� apr�s euh jÕai pr�f�r� me dire bon bahÉ dÕembl�e je sais que cette plage 

horaire elle est l� parce quÕen effet tu vois yÕa eu des fois euh je me suis dit oh bah �a va un 

quart dÕheure �a devrait �tre faisable, bah oui yÕen a qui mais yÕen a vraiment il leur faut du 

temps ne serait-ce que de r�flexion, jÕen vois beaucoup qui sont euh un long moment � r�fl�chir 

� comment je vais �crire ma phrase donc cÕest quelque chose que je fais aussi m�me si cÕest 

libre ou des fois je mets un phrase, enfin un bout de phrase dÕamorce tu vois, comment je peux 

commencer mon �crit ou quelques pistes tu vois, les petits points que je demande euh avec euh, 
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yÕen a qui commencent pas du tout comme jÕai mis au tableau maintenant yÕen a dÕautres cÕest 

vrai quÕon encore besoin de se raccrocher � �a, �a permet de d�marrer un petit peu lÕ�crit �a euh 

je le fais de fa�on euh pas toujours mais souvent cÕest vrai que du coup sinon ils commencent de 

fa�on un peu brutale ou apr�s euh cÕest pas obligatoire, cÕest vrai que �a peut aider certains 

�l�ves � rentrer dedans plus facilement euh mettre en t�te les id�es essentielles en tous cas. 

 

 

M. 

Et tu as remarqu� entre le d�but et euh maintenant, yÕa une �volution ? 

 

D. 

Bah �coute euh globalement euh �volution euh  cÕest difficile � dire jÕ trouve, jÕ trouve que plus 

facilement, pour lÕinstant ils s Ôessoufflent pas, �a cÕest mon inqui�tude je dirais cÕest quÕ� un 

moment donn� est-ce que je vais r�ussir � vraiment donner envie dÕ�crire dedans et euh que ce 

soit pas euh comme un cheveux sur la soupe si tu veux euh �a par contre oui �a mÕinqui�te mais 

dans lÕ�volution, chez les CE1 cÕest flagrant parce que cÕest entre le moment o� ils arrivent du 

CP o� finalement ils ma�trisent euh encore lÕ�crit euh l� tu vois quÕils commencent �  vouloir 

�crire plus donc �a oui, les CE2 cÕest moins visible, d�s le d�but d�j� ils arrivaient avec un 

bagage bon et je pense que ce sera ce quÕest le plus visible je pense que cÕest sur lÕorthographe, 

chez les CE2 o� tu vois que euh bah yÕa vachement plus de mots qui sont bien �crits, jÕai moins 

besoin de revenir dessus, enfin tu vois l� on, commence � avoir des choses, �a permet de revenir 

en arri�re, bah tu vois l� tu lÕavais d�j� mis, on a recorrig�, enfin bon mais cÕest vrai que sinon 

dans la quantit� non, pour lÕinstant cÕest pas, yÕa pas trop, trop de diff�rencesÉ 

 

M. 

Peut-�tre dans la fa�on de se mettre dans lÕactivit�É 

 

D. 

Oui �a cÕest vrai que par contre, alors chez les CE1, certains non �a nÕa pas beaucoup �volu� on 

va dire �a cÕest euh, �a demande encore de lÕ�nergie maintenant euh je pense que ils d�stressent 

un peu, ils savent que voil� cÕest pas non plus euh une sanction, je suis pas l� pour �valuer si 

cÕest bien pas bien ce quÕils font � lÕ�crit cÕest vraiment euh voil� tu as envie dÕ�crire, en effet je 

repasse derri�re quand m�me parce que si ils ont envie de se relire que ce soit justement aussi 

euh possible de se relire euh yÕen a pour qui non tu vois, un �l�ve entre autre o� je, je lui dis 

moi je ne peux pas, je nÕarrive pas � te relire donc euh cÕest compliqu� il veut que je le regarde 

mais je dis Ç non moi je ne peux pas, donc si tu veux que je te relise il faut que tu fasses un 

effort dans lÕ�criture euh mais pour toi aussi, je lui ai fait lire je lui ai dit Ç est-ce que tu es 
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capable de me relire ce que tu as �crit ? È. Ç Ah non, tu vois moi je suis comme toi È, yÕa un 

moment donn� �a bloqueÉ Ç si tu veux reprendre ton cahier dans six mois tu auras le m�me 

probl�me donc il faut aussi que tu fasses un effort É È donc cÕest vrai que dans des cadres 

comme �a tÕas des �l�ves alors cet �l�ve l� entre autre il est comme �a dans ce cahier mais cÕest 

comme �a dans tous les autres euh yÕa pas photoÉ je pense quÕil comprend que �a a aussi, yÕa 

un c�t� tr�s personnel, cÕest sa p�te donc euh je panse quÕil a compris le message pour le jour 

apr�s euh je pense quÕil va falloir remettre une petiteÉr�guli�rement mais il verra mais sinon 

cÕest vrai quÕil est capable de mÕ�crire euh quatre lignes et �a tient sur la pageÉ yÕa un moment 

o� tout est un peu torduÉeuh voil� quoi cÕestÉ 

 

M. 

Et du coup toi, tu as dÕautres projets dÕ�criture � part celui l� ou cÕest essentiellement �a? 

 

D. 

Non, jÕai dÕautres projets � c�t� tu vois l� je sais quÕapr�s les vacances de No�l, euh on va 

travailler sur la recette donc euh l� du coup on d�pouille des recettes, comment cÕest fait, 

comment cÕest construit, ce quÕon y trouve, on cuisine pour mettre en pratique ce quÕon a vu 

euh voil� apr�s euh non je ne me limite pas � �a parce quÕen fait euh ce quÕest bien cÕest que 

voil� cÕestÉje pense que �a te lib�re euh �a lib�re lÕesprit, dÕun autre c�t� �a te donne pas des 

des guides de comment �crire donc euh voil� tu vois �a cÕest limite euh le journal dans le sens 

o� en effet tÕas envie d Ô�crire, tu lib�re tÕes pas euh comme dans un contr�le, dÕun autre c�t� je 

pense quÕil faut aussi quÕils puissent savoir quels sont les caract�ristiques euh du type dÕun �crit 

puis voil� une recette �a sÕ�crit pas comme euh pareil quÕun portrait ou euhÉ 

 

M. 

Oui et puis lÕimaginaire nÕest pas travaill� de cette fa�on 

 

D. 

Oui, donc euh cÕest pasÉ CÕest vrai que tu vois on va travailler sur la recette mais au 

fur et � mesure de lÕann�e euh on va travailler euh sur finir une histoire ou des choses 

comme �a mais euhÉ 

 

M. 

Le journal cÕest ton fil rouge sur lÕann�e et puis É 

D. 

Voil� cÕest tout � fait �a !!!
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III. TRAVAUX DÕELEVES DE CM2 AUTOUR DÕUN PROJET 

DÕECRITURE POETIQUE EN Ç JE È 
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IV. EXTRAIT DES CARNETS DE POETES REALISES EN CLASSE 

DE CM2 
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V. EXEMPLE DE SEQUENCE MENEE EN CLASSE DE CM2 : 

CHANTIER DÕECRITURE  POETIQUE EN Ç JE È 
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nuages seraient travers�s par ces animaux marins. 
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